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INVITATION AU VOYAGE - New-York de nuit.
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Welcome to New York !

A peine les portes de l'aéroport John Fitzgerald Kennedy passées, la magie opère. Les taxis jaunes se succèdent dans un capharnaüm réjouissant. Un rapide geste de la main, aperçu des dizaines de fois dans les films de Woody Allen ou dans Sex and the City, et un chauffeur s'arrête. Prochain arrêt, New York. Assis sur la banquette arrière, on aperçoit au loin Manhattan et sa skyline. Toutes les images connues de la ville se mélangent. On a l'impression de déjà connaître New York. On se trompe. Times Square, l'Empire State Building, la statue de la Liberté, le pont de Brooklyn étonnent encore et toujours. Et ces lieux mémorables ne sont que la partie visible d'une ville aux mille facettes. New York, c'est aussi les rues étroites de Greenwich Village, l'animation et les odeurs de Bleecker Street, les maisons victoriennes de Ditmas Park, les cafés de Williamsburg, les boutiques de la Cinquième avenue... New York fait partie de ces villes où se perdre est un régal. On découvre alors, au coin d'une rue, un jardin caché, des enfants qui jouent avec l'eau d'une borne d'incendie, un match de basket de rue, un quartet reprenant a cappella Michael Jackson... Et l'on apprend à connaître les autochtones. Ils sont Américains, Mexicains, Chinois, Portoricains, Philippins, Italiens, mais avant tout New-yorkais. Et ils aiment qu'on découvre leur ville. Ils vous diront que New York leur donne l'envie de se surpasser, la volonté de rencontrer sans cesse de nouvelles personnes. Ville-monde où le melting-pot est une règle d'or, New York rassemble plus de 8 millions d'âmes vivant à un rythme effréné. S'immiscer dans le quotidien d'un New-yorkais pour plusieurs jours n'est pas de tout repos. Là où le Financial District, le quartier des affaires, se vide après 18h, le Lower East Side, quartier aux immigrations multiples, n'est jamais aussi peuplé qu'à 1h du matin. Il n'y a qu'à voir les diners, qui proposent les plats américains les plus classiques, faire salle comble passé minuit. Avec ses cinq boroughs, tous différents les uns des autres, New York ne décevra personne. S'il est impossible de dompter la ville, ce guide va essayer de rendre compte du New York d'aujourd'hui et de vous aider à profiter au mieux du spectacle quotidien qui sera sous vos yeux, forcément ébahis.

L’équipe de rédaction

REMERCIEMENTS. A toutes les personnes rencontrées lors de ce séjour.



Les plus de New York
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Les plus de New York - L'Empire State Building by night.
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L’ultime expérience urbaine

Manhattan a mille visages. Chaque quartier détient son identité propre et, d’un block à l’autre, on traverse plus qu’une rue, on change d’univers. Le Financial District oscille entre pittoresque et business forcené, Chinatown regorge de senteurs exotiques et de ruelles étroites, Little Italy conserve les saveurs italo-américaines conformes aux clichés du cinéma. Il se dégage de l’East Village et du Lower East Side une atmosphère plutôt rock’n’roll, fidèle au New York des années 1980. Greenwich Village est bohème, libre et contestataire, SoHo chic, TriBeCa branché, Chelsea festif. Midtown est démesuré et Times Square féerique, du genre babylonien. L’Upper East Side est sélect, l’Upper West Side chic et gourmand, Harlem authentique et en mutation. New York est un champ des possibles, immense et extraordinairement dense. Et la visite de Brooklyn vous aidera à approfondir votre connaissance de New York. Vous serez surpris par les ambiances variées qui se dégagent de ses nombreux quartiers, plus résidentiels qu’à Manhattan dans l’ensemble. De Williamsburg le branché à Prospect Park le verdoyant. Le Queens fait la part belle aux quartiers ethniques (coréens, chinois, jamaïquains, noirs-américains, dominicains, mexicains, italiens, etc.) et le Bronx, surprenant et attachant, s’affranchit peu à peu de sa mauvaise réputation. Quant à Staten Island, elle a le goût de la province. Aucune ville ne propose autant de diversité et ne se métamorphose aussi vite. Quelle qu’en soit votre connaissance, New York demeure à découvrir et représente une des expériences urbaines ultimes aux Etats-Unis.

Ceux qui ont visité New York dans les années 1980-90 seront peut-être déçus de ne plus retrouver le New York grungy qu'ils avaient laissé. Certes la ville s'est enrichie, les artistes et les marginaux ont été poussés en-dehors de la ville, mais New York reste une métropole multi-culturelle qui continue d'attirer des jeunes pleins de rêves du monde entier. Des nouveaux arrivant qui font de New York une ville dynamique. Et en lisant ce guide, vous vous rendez compte que la Grosse Pomme a encore beaucoup à offrir de jour comme de nuit.



La capitale mondiale de la culture

Petits ou grands, qu’ils soient consacrés à l’art classique, contemporain ou abstrait, au design, au Moyen Age, à l’histoire de la communauté juive ou ukrainienne, plus de cent musées sont à découvrir à New York. Le Met est le plus grand musée d’Occident, et le Museum of Natural History le plus grand du monde dans son genre (et le mieux fourni), le nom du MoMA a fait le tour du monde, tout comme l’architecture du Guggenheim. La Frick Collection est un trésor avec ses chefs-d’œuvre de tous les artistes majeurs du XIVe au XIXe siècle, collectionnés avec dévotion par Henry Clay Frick. Autant de lieux où les collections et les expositions sont synonymes d’excellence. De quoi satisfaire les visiteurs les plus exigeants et les plus férus de culture. Le spectacle vivant n’est pas en reste : chaque soir un opéra, un concert de jazz, de rock, de hip-hop, de musique brésilienne ou une représentation d’orchestre philharmonique a lieu dans une des nombreuses salles de spectacle de la ville. Pas de doute, New York est une terre bénie pour les sens et les cellules grises.



Une vie nocturne sans équivalent

New York, the city that never sleeps (la ville qui ne dort jamais), est sans conteste une des villes au monde où la vie nocturne offre le plus de possibilités. Si vous aimez sortir, boire un verre ou danser toute la nuit, New York est the place to be. D'autant que le métro fonctionne 24h/24.
 Les bars rivalisent de décorations originales, de cocktails et de concepts pour attirer un chaland bien sollicité. Les clubs aux dimensions souvent hors normes ont des sonos parmi les plus performantes et des soirées parmi les plus folles au monde. Y défilent en permanence les meilleurs DJ de la planète (normal, beaucoup y résident). Les New-Yorkais écoutent leurs envies, sans crainte du jugement d’autrui. Sortir, au sens large, constitue une véritable culture pour eux, qui n’est pas réservée aux seuls 16-35 ans et pas limitée aux vendredis et samedis soir. Dans une ville qui regorge de célibataires, on sort souvent pour se rencontrer et croquer la vie à pleines dents. Un grand souffle de liberté se propage dans la ville à la tombée de la nuit. New York est bel et bien le paradis des couche-tard !



Quand mégalopole rime avec qualité de la vie

A New York, la qualité de l’environnement est bonne. Cette ville portuaire, une île sur l’Atlantique, compose avec un climat souvent rude, mais sain (continental). L’hiver est la plupart du temps sec et ensoleillé, ponctué de tempêtes de neige impressionnantes. L’été, il fait très chaud et humide. Mais, en toute saison, la lumière, vive, claire et motivante, irradie généreusement la ville. L’air y est bon, même dans des zones fortement urbanisées, grâce, notamment, à l’aération de ses axes et à la présence de nombreux parcs. Central Park, bien sûr, mais aussi Battery Park, Riverside Park, Highbridge Park, la High Line et les innombrables petites oasis de verdure (les fameux West Pocket Parks), plantées dans la jungle urbaine. A Brooklyn s’érige le bucolique Prospect Park, dans le Queens, l’immense Flushing Meadows-Corona Park. Dans le Bronx, pas moins d’un quart de la surface est occupé par des parcs, dont le magnifique Bronx Zoo. Et qui dit océan, dit plage. Il y en a un certain nombre dans les environs de New York, mais aussi non loin du cœur de la ville. La cohabitation de la nature avec un urbanisme très avancé est un des secrets de l’équilibre de New York. Et du plaisir qu’on a à y séjourner ou à y vivre…



Un voyage à travers les cuisines du monde

Plus de quinze mille restaurants régalent le palais des New-Yorkais. Que manger une fois arrivé dans les tentacules de la Big Apple ? De tout ! Il y a bien sûr la cuisine américaine, sous toutes ses formes et ses influences : les Deli’s avec leur cortège de plats et de sandwichs d’inspiration italienne ou juive d’Europe de l’Est, les barbecues, les cajuns, les tex-mex ou la soul food afro-américaine. La cuisine asiatique y est également à l’honneur. Les restaurants chinois, japonais, coréens, thaïs et indiens figurent parmi les plus nombreux. Les saveurs européennes ne manquent pas : les bistrots français et les trattorias italiennes marchent fort. Si vous voulez manger espagnol, polonais, russe, irlandais ou ukrainien, c’est aussi possible ! Les restaurants cubains et portoricains sont, eux aussi, nombreux, et vous pourrez même vous initier à la cuisine éthiopienne, goûteuse et originale. N’hésitez pas à faire un régime avant de partir, car New York sera un régal pour les gourmets et les gourmands, les gastronomes et les aventureux.



Fiche technique
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BROOKLYN - Vue aérienne de Brooklyn.
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Argent

Monnaie

Le dollar américain (US$).

Taux de change

1 US$ = 0,86 € et 1 € = 1,16 US$ (novembre 2017).

Idées de budget

[image: ] Petit budget. 100 à 150 US$ par jour et par personne (nuit en auberge de jeunesse ou YMCA, 2 repas dans des Deli’s, tickets de métro, un verre le soir, frais annexes).

[image: ] Budget moyen. 200 US$ par jour (nuit en petit hôtel, 2 repas dans des restaurants abordables, tickets de métro, un verre le soir, frais annexes).

[image: ] Gros budget. A partir de 350 US$ par jour (nuit en hôtel de charme, 2 repas dans de bons restaurants, tickets de métro, taxi, un verre le soir, frais annexes).



New York en bref

[image: ] Nom officiel : New York City (NYC).

[image: ] Etat : New York State (NY) ; capitale : Albany.

[image: ] Superficie de NYC : 787 km² (105 km² pour Paris), 59 km² pour Manhattan.

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Religions : catholiques, 44 % (beaucoup d’Irlandais et d’Hispaniques à New York) ; protestants, 32 % ; juifs, 10 % ; autres (confucianistes, musulmans, bouddhistes, hindouistes), 8 %, agnostiques, 6 %.

[image: ] Maire : Bill de Blasio (démocrate), élu le 5 novembre 2013.

[image: ] Gouverneur de l’Etat de New York : Andrew Cuomo (démocrate).

[image: ] Sénateurs : Charles E. Schumer et Kirsten Gillibrand (démocrates).

[image: ] Population totale : 8 550 405 habitants (324 663 130 habitants aux Etats-Unis).

[image: ] Densité : 10 194 habitants/km² (27 212 habitants/km² dans le borough de Manhattan).

[image: ] Composition : Blancs, 44 % ; Hispaniques, 28,6 % ; Noirs, 25,5 % ; Asiatiques, 12,7 % ; autres, 17,1 % (Indiens, Brésiliens, Arabes). Chiffres officiels de la ville de New York.

[image: ] Espérance de vie : 78 ans pour les hommes, 83 ans pour les femmes.

[image: ] Revenu médian par famille : 60 850 US$ soit 52 370 €.



Téléphone

Indicatifs et numérotation

[image: ] Code pays des Etats-Unis : 1.

[image: ] Indicatifs régionaux (area codes). Manhattan : 212 (le plus souvent), 646 et 917. Brooklyn, Queens, Bronx et Staten Island : 718 (le plus souvent), 646 et 347. Les indicatifs régionaux sont toujours indiqués quand on vous communique un numéro de téléphone.

[image: ] Pour les téléphones portables, l’indicatif régional est remplacé par les préfixes 917, 347 ou 646.

[image: ] Les numéros que vous verrez auront tous 10 ou 11 chiffres (selon qu’ils indiquent le code pays des Etats-Unis ou non) : 1 chiffre pour le code des Etats-Unis (le 1) • 3 chiffres pour l’indicatif régional, généralement le 212 ou le 718 pour un fixe et le 917 pour un portable • 7 chiffres pour le numéro local, présenté en deux groupes de 3 et 4 chiffres (ex : 741 9226). Tous les numéros commençant par 1 800, 1 888 et 1 877 (ex : 1 800 654 7777) sont des numéros gratuits mais ne peuvent pas être composés depuis la France. Il arrive que le numéro de téléphone soit donné sous forme de lettres : pour le composer, il suffit de composer les numéros correspondants aux lettres de votre clavier téléphonique. Par exemple pour le (212) 347-FARM, composez (212) 347 3276.

Comment téléphoner ?

[image: ] Appeler de France à New York. Code appel international + code pays + indicatif régional + numéro local à 7 chiffres. Par exemple, pour téléphoner de Bordeaux à Manhattan : 00 + 1 + 212 + 123 4567.

[image: ] Appeler de New York à New York. Que vous appeliez au sein du même borough (de Manhattan à Manhattan, par exemple), ou d’un borough vers un autre (de Manhattan à Brooklyn, par exemple), il vous faudra composer systématiquement le code des Etats-Unis et l’indicatif régional (ou le préfixe du portable). Ex : 1 + 212 + 123 4567 (vers un fixe) et 1 + 917 + 123 4567 (vers un portable). Dans le guide, tous les numéros sont donnés avec l’indicatif régional (718 par exemple), précédé du code pays « 1 ».

[image: ] Appeler de New York vers l’étranger. Le code d’appel international est le 011 (contre le 00 en France). 011 + code pays + indicatif régional (ou indicatif portable) + numéro local. Pour la France, le code pays est le 33 et il ne faut pas composer le 0, premier chiffre du numéro. Exemples : Pour Paris : 011 + 33 + 1 + 49 87 65 43. Pour Toulouse : 011 + 33 + 5 + 69 87 65 43. Vers un portable : 011 + 33 + 6 + 12 34 56 78.



Décalage horaire

Il est de 6 heures avec la France. Lorsqu’il est 17h à Paris, il est 11h à New York. Cela est vrai en hiver comme en été, puisque le saving time a lieu sensiblement aux mêmes dates en France et aux Etats-Unis.

[image: ] À noter : étant donné que New York passe à l’heure d’été le deuxième dimanche de mars et que la France effectue ce changement le dernier dimanche de mars, il y a un décalage de 5 heures entre la France et New York pendant deux semaines entre ces deux dates. Le passage à l'heure d'hiver est parfois effectué le même jour aux Etats-Unis et en France, parfois une semaine après aux Etats-Unis.



Formalités

Il vous faut un passeport biométrique pour aller aux Etats-Unis. Ce passeport permet de bénéficier du programme d’exemption de visa pour les séjours de moins de 90 jours. Pour cela, il vous faudra remplir le formulaire ESTA en ligne sur le site https://esta.cbp.dhs.gov et vous acquitter des frais administratifs, payants depuis septembre 2010, à hauteur de 14 US$. Attention à bien remplir le formulaire en passant uniquement par le site précédemment cité.

Pour entrer, il suffit donc d’avoir un passeport biométrique à lecture optique en cours de validité ainsi qu’un billet aller-retour non remboursable aux Etats-Unis et ne pas avoir l’intention de prolonger son séjour.

Enfin, pour tout séjour d’une durée supérieure à 90 jours, le visiteur doit être en possession d’un visa. Plusieurs types de visas existent (étudiant, de travail, etc.), mais ils sont tous assez difficiles à obtenir.



Climat

[image: ] L’hiver est rude, plutôt sec et très froid (surtout de novembre à mars). Il n’est pas rare que la neige dépose un manteau blanc sur la ville. Impossible de se passer d’un bonnet, de gants et d’un gros manteau, même si vous visitez New York fin mars.

[image: ] L’été est chaud, humide et lourd, ce qui peut être pénible en juillet et en août. En revanche, le climat est idéal au printemps et en septembre (été indien), où le mercure demeure souvent autour de 20 °C et plus.



Saisonnalité


[image: ]

MANHATTAN - Bloc Meteo New York



Il n’existe pas vraiment de saison haute ou basse à New York, la ville tourne à plein régime, 24h/24, 365 jours par an. Les pics de fréquentation ont lieu à Pâques (avec notamment beaucoup de touristes français à cette période), en juillet-août et à Noël. Le mois de juin est une période idéale pour sa douceur, les nombreux festivals et activités s’y déroulent en plein air. Les mois de septembre et d'octobre sont aussi recommandés : la foule des estivants a quitté la ville, et l’été indien, délicieux, fait place à une lumière jaune rouge qui sied à merveille à New York. Enfin, lors de la période de Noël, les rues de la ville, brillantes et en fête, se retrouvent bien souvent nappées de couches de neige.




Les drapeaux
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Les drapeaux - Drapeau New-York.
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Le drapeau des Etats-Unis

Fabriquée pour la première fois en 1776 par Betsy Ross, la bannière étoilée (stars and stripes) prit sa forme définitive en 1782. Elle est composée de treize bandes horizontales rouges et blanches en alternance avec un rectangle bleu dans le coin supérieur gauche. Ce rectangle est parsemé de cinquante petites étoiles blanches disposées en neuf colonnes horizontales composées alternativement de six et de cinq étoiles. Le blanc symbolise la pureté et l’innocence, le rouge le courage et la hardiesse et le bleu, la prudence, la persévérance et la justice. Les 50 étoiles du drapeau sont mises pour les 50 Etats du pays tandis que les 13 bandes horizontales représentent les 13 Etats fondateurs de la nation : Connecticut, New Hampshire, New York, New Jersey, Massachusetts, Pennsylvanie, Delaware, Virginie, Caroline du Nord, Caroline du Sud, Georgie, Rhode Island et Maryland. La légende dit que George Washington interpréta le drapeau comme suit : les étoiles viennent du ciel, le rouge vient des couleurs britanniques et les bandes blanches marquent la sécession d’avec l’Angleterre. La composition du drapeau américain a inspiré ceux d’autres nations, à l’instar du Chili, de la Malaisie et de Porto Rico.

Le drapeau de New York

Le drapeau de la ville de New York comprend trois bandes verticales une bleue, une blanche et une orange, de largeur égale. Il évoque celui des Pays-Bas, patrie des Hollandais, premiers colons de la ville. Le blason bleu qui occupe son centre est chargé de plusieurs symboles : l'aigle symbolise les Etats-Unis, les deux hommes (Dexter à gauche, Sinister à droite) représentent un marin et un Indien de Manhattan et les deux castors la Compagnie néerlandaise des Indes occidentales. Le moulin à vent, les tonneaux de farine et les fleurs en couronne font référence à l’industrie new-yorkaise, la devise latine Civitatis Novi Eboraci signifie littéralement « le sceau de New York » et l'année 1625 n'est autre que l'année de la création de la Nouvelle-Amsterdam par les Néerlandais. Il existe plusieurs variantes à ce drapeau, comme celui de la mairie de la ville, qui comporte cinq étoiles bleues dans la bande blanche pour les cinq boroughs de la ville.







Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Times Square, frénétique de jour comme de nuit.

© Patrick Maringe



New York est une des capitales mondiales du tourisme, son immensité géographique et la diversité de ses centres d’intérêt offrent une infinité de possibilités. Paradoxalement, elles peuvent déconcerter le visiteur cherchant à savoir par où commencer et comment les sélectionner. Nous vous proposons ici des pistes, à adapter selon votre temps et vos envies. Deux conseils pour bien profiter de votre séjour : vous lever tôt (même si vous pouvez vous coucher tard !) et bien préparer vos journées de visite, pour rayonner dans un quartier ou une zone et éviter de multiplier les va-et-vient.



Séjour court : un week-end à New York

Deux jours pour parcourir New York, c’est bien peu, mais vous aurez au moins une idée de ce que c’est que de croquer la Grosse Pomme !

[image: ] Jour 1. Pour vous immerger dans New York au plus vite, commencez votre journée sur Union Square. Cette immense place est à l'image de la ville : bruyante, excitante et éclectique. Des danseurs de hip-hop, des joueurs d'échecs, des caricaturistes, des groupes de musique et un marché bio se côtoient dans un joyeux capharnaüm. A partir d'Union Square, sur la 14e rue, remontez Broadway jusqu'à la 44e rue. Vous croiserez le Flatiron Building et Washington Square Park sur la 23e rue, le quartier coréen Korea Town et Herald Square sur la 32e rue. Arrêtez-vous à Macy's, le plus grand centre commercial au monde, et au Manhattan Mall sur la 34e rue pour acheter des jeans Levi's par chers à JC Penney. Continuez sur Broadway jusqu'à Times Square sur la 44e rue. Déambuler sur Broadway est aussi le meilleur moyen de découvrir la verticalité de la ville. Depuis Union Square, la hauteur des immeubles est progressive jusqu'à Times Square. Après avoir pris des photos des immenses publicités, direction l'Empire State Building, pour une des vues les plus incroyables au monde. Puis remontez la 5th Avenue jusqu’à la New York Public Library, reconnaissable à ses deux lions de pierre devant l’entrée. Adjacent à la bibliothèque, Bryant Park, toujours très animé été comme hiver. Bifurquez à droite vers Grand Central, chef-d’œuvre du style Beaux-Arts. Continuez vers l’est, le long de la 42nd Street. Admirez le Chrysler Building, joyau Art déco, et marchez jusqu’au siège des Nations unies, impressionnante ville dans la ville et Etat dans l’Etat (et le seul endroit où vous pouvez acheter le fameux timbre de l’ONU). Promenez-vous dans Tudor City, à quelques blocks en face de l’ONU, où vous admirerez les beaux immeubles et profiterez de l’atmosphère paisible qui y règne. Revenez sur la 5th Avenue par la 46th Street et montez vers la majestueuse St Patrick Cathedral et le Rockefeller Center. A découvrir : ses Channel Gardens, sa statue de Prométhée et sa Lower Plaza, où sont installés, en hiver, un arbre de Noël géant et une imposante patinoire. Et si vous n’êtes pas monté au sommet de l’Empire State, essayez le sommet du Rockefeller, le Top of The Rock, moins bondé. De là, un détour s’impose pour une visite du MoMA.

[image: ] Jour 2. Direction Downtown pour un passage à Ground Zero, le site devenu mémorial où se dressaient les Twin Towers. Vous pourrez ainsi vous approcher au plus près du nouveau One World Trade Center, le gratte-ciel le plus haut de la ville et de l'Occident. Faites un saut au City Hall et au pied du Woolworth Building. Traverser le pont de Brooklyn dans les deux sens pour la magnifique vue sur le sud de la ville. Une fois revenu à Manhattan, descendez le long de Broadway jusqu’à Battery Park. Vous croiserez en route, pour un coup d’œil ou une visite, Wall Street avec le New York Stock Exchange et le Federal Hall, le Museum of the American Indian sur Bowling Green ou le Museum of Jewish Heritage de Battery Park. De là, embarquez sur le ferry pour la statue de la Liberté et Ellis Island, petite île par laquelle ont transité (venant du monde entier), les aïeux d’un quart de la population américaine. Au retour, faites une balade par le South Street Seaport, le long et autour de Fulton Street et du Fish Market, un des plus vieux quartiers de New York et haut lieu de la mafia. Dîner à Chinatown et sortie dans un lounge chic SoHo, un wine bar de Greenwich Village ou une boite de nuit branchée du Meatpacking District.



Séjour long : une semaine à New York

[image: ] Jours 1 et 2. Suivez l’itinéraire du week-end ci-dessus.

[image: ] Jour 3. Culture et nature. Quoi de mieux, pour commencer sa journée, qu’une longue balade à Central Park, le poumon de New York ? Vous pourrez même y louer une bicyclette pour en faire le tour (cela ne vous demanderait pas loin d’une journée entière pour le faire à pied). Arrêtez-vous sur la grande pelouse du parc, à hauteur de la 86e rue pour regarder un match amateur de baseball. Ensuite, direction le Museum Mile (dans l’Upper East Side), où près d’une quinzaine de superbes musées se succèdent le long du parc, sur 1,5 km. Le plus fameux d’entre eux, le Metropolitan Museum of Art (l’équivalent du Louvre), est immanquable. Vous pourrez arpenter des heures ses somptueuses galeries. Entre la Frick Collection, la Neue Galerie, et le Guggenheim (pour ne citer que les plus fameux), le choix ne sera pas facile, mais pourquoi ne pas tous les visiter, quitte à revenir le lendemain ? En dessous de Central Park se trouve l’indispensable musée d’Art moderne, le MoMA. Vous pouvez tout à fait répartir sur deux jours une visite plus poussée du Museum Mile. Vous ne le regretterez pas.

[image: ] Jour 4. Quartiers ethniques et shopping. Après le faste des musées et des grandes zones touristiques, les balades dans l’East Village et le Lower East Side permettent de souffler un peu, de s’éloigner de la foule et des buildings et de s’imprégner de l’ambiance de ces quartiers. Commencez par vous restaurer dans un des Deli’s typiques du coin, puis partez à la découverte de ce quartier multiethnique (juif d’Europe de l’Est au sud du Lower East Side, polonais et ukrainien vers la 2nd Avenue, indien sur Curry Row) et des bars du coin. Nombre de boutiques de fripes, de jeunes créateurs, de déco et d’antiquités vous attendent. Allez plus au sud et arpentez les quartiers de Chinatown (fascinant d’activité) et de NoLita, au nord de Little Italy (entre temps suspendu et boutiques élégantes). De quoi terminer son tour du monde en une journée d’une belle manière.

[image: ] Jour 5. Harlem et l’Upper West Side. Montez vers Harlem et ses vieilles maisons de briques, promenez-vous dans ce quartier en plein renouveau autour de la 125th Street et régalez-vous avec de la soul food ou un gospel. Faites un tour sur le campus de Columbia University, une des facultés les plus prestigieuses des Etats-Unis. Baladez-vous dans le sud de l'Upper West Side entre la 80e rue et la 59e rue. Arrêter-vous à Central park ouest, à hauteur de la 72e rue. D'un côté de la rue, le Dakota Hôtel, d'où sortait John Lennon avant de se faire assassiner en 1980. En face de l'hôtel, dans le parc, une plaque à sa mémoire.

[image: ] Jour 6. Brooklyn. La diversité de cette banlieue de Manhattan mérite qu’on y passe la journée. L’ambiance y est différente, plus calme et plus reposante. Traversez de bon matin l’emblématique Brooklyn Bridge. Vous allez tomber sur un quartier bohème peuplé d’artistes avec ses rues en pavés et vieilles maisons : DUMBO (Down Under the Manhattan Bridge Overpass). Visite du Brooklyn Museum of Art, dont l’esplanade, récemment rénovée et résolument moderne, contraste avec le reste du bâtiment. A ne pas rater : la collection sur l’Egypte ancienne, une des plus belles au monde. Continuez votre journée par la visite de l’adjacent et ravissant Brooklyn Botanic Garden (à admirer : un jardin de roses d’une beauté à couper le souffle, surtout au mois de juin) avant d’effectuer une balade dans le vieux quartier de Brooklyn Heights (à proximité du Brooklyn Bridge), où les bâtiments figurent parmi les plus beaux de la ville. Marchez le long de la promenade qui fait face aux buildings de Downtown et admirez un spectaculaire coucher de soleil. Rendez-vous à Williamsburg le soir. Baladez-vous sur Bedford Ave pour trouver un bon restaurant puis sur les rues parallèles Berry et Driggs pour un bar sympa. Enfin, marchez jusqu'à l'East River pour avoir une vue inoubliable de Manhattan la nuit.

[image: ] Jour 7. Greenwich Village et Chelsea. Dernière journée. Détente, balades informelles dans le très attachant et intimiste quartier de Greenwich Village. Prenez une photo de l'immeuble ou étaient censés habiter les protagonistes de la série Friends, au croisement de Grove et Bedford Ave. Détour dans le Meatpacking District, un quartier qui oscille entre vétustes entrepôts de viande, magasins branchés hors de prix, restaurants à la mode et clubs, et découverte de Chelsea et de ses galeries. Pour finir, faites une dernière balade sur la Highline, une voie verte suspendue à 20 mètres du sol. Un lieu, calme, relaxant, pourtant en plein cœur de Manhattan. Retour à l’hôtel et direction l’aéroport.

[image: ] Si vous disposez de 10 ou 15 jours, profitez-en pour aller à Coney Island (Brooklyn), avec sa fête foraine du fond des âges, passez une journée à la plage à Rockaway ou prenez le ferry pour découvrir Staten Island. Vous pourrez également aller dans le Bronx pour visiter le fantastique zoo, ou dans le Queens pour y visiter, entre autres musées, le PS1, annexe du MoMA et Centre d’art contemporain qui met en valeur le visage actuel de l’art contemporain américain. Des soirées Warm Up prisées par les jeunes, avec des DJ à la mode, sont organisées ici certains jours de la semaine et surtout le samedi en été.



Séjours thématiques

Le New York de Woody Allen

Le cinéaste américain préféré des Français est new-yorkais jusqu’au bout des ongles. Source d’inspiration inépuisable, sa ville de prédilection plante le décor de la majorité de ses films. En témoigne le premier plan-séquence de Manhattan (1979), véritable hommage à la beauté spectaculaire de cette ville. On retrouve les thèmes chers à Woody Allen dans ce film assez autobiographique : le jazz, l’amitié, l’écriture et bien sûr, les femmes…

« La célébrité m’a apporté un gros avantage : les femmes qui me disent non sont plus belles qu’autrefois ».

Voici une liste non exhaustive d’endroits glanés au fil des scènes d’Annie Hall, de Manhattan ou de Broadway Danny Rose qui permet, sur les pas du réalisateur, de découvrir parmi les lieux les plus emblématiques de Big Apple.

[image: ] A Midwood. C'est au fin fond de Brooklyn, dans ce quartier juif, perdu et résidentiel, que tout commence. « Des erreurs, j’en ai fait. D’abord, je suis né. Première erreur ! » Allen Königsberg (le vrai nom de Woody Allen) y grandit.

Il fait déjà rire ses camarades de classe de la Midwood High School, qui lui inspirent cette boutade : « J’ai été expulsé du lycée pour avoir triché pendant un examen de métaphysique ; je lisais dans les pensées de mon voisin ». A part ça, l’intérêt touristique de ce quartier est quasiment nul, à l’exception de la fameuse pizzeria Di Fara à Brooklyn. M° Avenue J (ligne Q).

[image: ] Restons à Brooklyn. C’est à Coney Island, ce quartier russe connu pour sa plage et ses fêtes foraines, qu’ont été tournées des scènes de son film oscarisé Annie Hall. La grande roue de Coney Island a aussi donné son nom et son décor de fête foraine à son dernier opus, Wonder Wheel, sorti en France en janvier 2018. M° Coney Island (ligne W).

[image: ] À Manhattan. Plusieurs restos ont été immortalisés par la caméra de Woody. Le Carnegie Deli, ce deli apparaît dans Broadway Danny Rose. Dean & Deluca, des scènes du film Maris et Femmes se passent dans ce café de SoHo. Quant à John’s Pizzeria, le cinéaste n’est pas le seul à apprécier cette vieille pizzeria familiale et populaire du Village. Al Pacino, Frank Sinatra, Harry Connick Jr. et Rudolph Giuliani ont compté ou comptent parmi ses clients. John’s apparaît dans Manhattan, dans la scène où la jeune Mariel Hemingway annonce à Woody Allen qu’elle part étudier à Londres. Dans Crimes et Délits (1989), Alda propose à Woody un job à l’élégante Tavern on the Green, le restaurant le plus célèbre de Central Park, mythique mais malheureusement fermé depuis 2010. Et la cérémonie de mariage qui clôt le film est tournée au non moins célèbre hôtel Waldorf Astoria.

[image: ] Last but not least, deux adresses fétiches de Meurtres mystérieux à Manhattan (1993). La New York Public Library, lieu romantique n° 2 dans le film !

« J’aimerais terminer sur un message d’espoir. Je n’en ai pas. En échange, est-ce que deux messages de désespoir vous iraient ? » (Woody Allen).

Jazz in New York

New York est la capitale mondiale du jazz (et du hip-hop !). Les noms de clubs sonnent comme autant de performances légendaires et de moments clés de l’évolution de cette musique. Beaucoup de ses plus grands musiciens vivent à New York et s’y produisent régulièrement, qu’il s’agisse des « historiques » ou de l’avant-garde. Le passionné de jazz a de quoi avoir le tournis et risque de passer quelques nuits blanches après avoir pris connaissance du programme hebdomadaire des concerts… Amateur ou novice, il serait dommage de quitter la Grosse Pomme sans avoir passé une soirée dans la pénombre des clubs. Nous avons sélectionné des établissements d’exception, qu’il s’agisse des incontournables ou des repères de jeunes talents. De quoi vibrer pendant quelques bonnes soirées… Nous vous conseillons de vous renseigner sur la programmation des clubs, sur les prix (variables, mais qui vont rarement au-delà de 20 à 50 US$) et les horaires des sets (variables eux aussi). Il est également possible de réserver auprès des clubs.

Du côté des grands classiques, le Blue Note et le Village Vanguard dans le West Village sont les deux clubs de jazz les plus connus au monde (ils sont aussi chers et pris d’assaut par les touristes). Les jazzmen de renom y ont donné certaines de leurs plus fameuses prestations et y ont enregistré en live. Coltrane, Monk, Evans, Rollins… La programmation de ces salles, irréprochable, rime toujours avec grande classe. L’Iridium figure également sur la liste des clubs dans lesquels on peut se rendre les yeux fermés. Le Birdland demeure magique, même s’il est en légère perte de vitesse. Le Jazz at Lincoln Center, administré par le trompettiste Wynton Marsalis, met également à l’honneur, dans un cadre plus institutionnel, la grande époque du jazz. Pour un parcours plus avant-gardiste, direction la Knitting Factory, haut lieu de la contre-culture, qui a déménagé à Brooklyn. D’autres clubs, plus petits, constituent des hauts lieux de l’avant-garde : le Fat Cat, ouvert très tard dans la nuit, propose des jam-sessions intenses et enfiévrées où se mélangent talents confirmés et jeunes musiciens en passe de se faire un nom. Autre sélection : le Smoke, où de glorieux quadragénaires et quinquagénaires viennent régaler le public chaque week-end.

New York à travers ses films

On a l'impression de connaître New York sans y avoir jamais mis les pieds. Il faut dire que la ville occupe l'actualité mais également le grand écran. Depuis toujours, New York fascine les réalisateurs. Quand il ne la détruise pas (Independance Day, le Jour d'Après, Cloverfield), les réalisateurs filment la Grosse Pomme sous tous ses angles.

[image: ] Midtown East, le 15 septembre 1954, des centaines de photographes furent invités à se rendre au coin de la 52e rue et de Lexington. Le réalisateur de Sept ans de réflexion, s'apprêtait en effet à tourner une des plus célèbres scènes du cinéma : Marylin Monroe, marchant dans les rues de New York surprise par le passage sur une bouche de métro qui soulevait sa robe blanche. Le réalisateur, Billy Wilder, fit refaire la scène plusieurs fois, provoquant la colère du petit ami de l'époque de Marylin, le joueur de baseball Joe DiMaggio. Deux semaines plus tard, les deux stars se séparaient.

[image: ] Midtown East toujours, juste au sud de Central Park pour marcher sur les pas d'une autre star de la mode et du cinéma Audrey Hepburn. C'est en effet devant le magasin Tiffany & Co., au croisement de la 57e rue et de la 5e Avenue que furent tournées plusieurs scènes d'extérieur de Diamants sur canapés avec Audrey Hepburn, un café à la main, en train d'admirer les vitrines de la boutique. Tiffany & Co. n'a pas bougé depuis le tournage, en 1961.

[image: ] Harlem East, sur les traces d'un des films les plus emblématiques sur New York, West Side Story. Les deux gangs rivaux, les Sharks et les Jets s'affrontent au début du film, et dans la scène finale sur la cour de récréation de l'école située sur la 110e rue, entre 1st Avenue et 2nd Avenue. Plusieurs scènes ont d'ailleurs été tournées sur ce block, et vous reconnaîtrez les beaux immeubles en briques avec leurs escaliers de secours. Seules les voitures garées devant ont changées. Harlem Est est un quartier à découvrir car il a, dans son ensemble, peut changé en terme d'architecture.

[image: ] New York Public Library, ce lieu iconique de New York est un très présent dans de nombreux films où les personnages ont un travail de recherche à faire. On retrouve la bibliothèque dans L'Affaire Thomas Crown, Spider-Man, ou Sex And the City : The Movie. C'est aussi ici que se réfugient les survivants du Jour d'après, non sans brûler quelques livres pour se réchauffer.

[image: ] TriBeCa dispose de la caserne de pompiers la plus célèbre de New York ! C'est effet derrière les portes de la caserne du 14N. Moore Street que se trouvait la Ghostbusters FireHouse ! Qui sait, Bill Murray cache peut-être encore quelques aliens dans ce lieu !

[image: ] Times Square a été le théâtre d'une photo d'une star de cinéma très célèbre, symbole du New York de l'époque. Si la photo n'est pas tirée d'un film, on y voit l'acteur James Dean sous la pluie, habillé d'un trenchcoat, une cigarette à la bouche. Cette photo a été prise en 1955 par Dennis Stock lors du tournage de La Fureur de vivre, sur la 7e Avenue entre la 43e et 44e rue.

Visite architecturale de New York

Empire State Building, St. Patrick’s Cathedral, Grand Central Terminal,… des incontournables que vous visiterez quel que soit votre intérêt pour l’architecture ancienne ou moderne. Que les férus d’Art déco, de style georgien, Beaux-Arts ou gothique russe se rassurent, voici une visite de Manhattan sous tous ses angles architecturaux !

[image: ] Jour 1, Times Square. Le New Amsterdam Theater (214 West 42nd street), est l’un des plus anciens théâtres de Broadway et le plus vieil exemple d’Art nouveau à New York. A noter, sa façade style Beaux-Arts, en partie cachée en 1937, lors de sa transformation en cinéma, par un pilier surmonté d’une horloge. On peut encore apercevoir au-dessus de l’horloge les sculptures représentant des groupes d’angelots. Les belles décorations Art nouveau ont été conservées à l’intérieur.

Le Lunt-Fontanne Theatre (205 West 46th street), achevé en 1909, a été dessiné par les architectes Carrère et Hastings, concepteurs de la bibliothèque principale de New York sur la 5e avenue. Il a conservé sa façade Beaux-Arts qui est toujours intacte au-dessus de la marquise dorée qui longe tout le bâtiment.

Le Paramount Building (1501 Broadway), de type pyramidal, était le plus haut du quartier à son achèvement en 1927. Il est surmonté d’une horloge monumentale et d’un globe terrestre lumineux. Il fut longtemps le siège de la Paramount, dont les studios de cinéma se trouvent aujourd’hui à Hollywood. Jusqu’en 1964 une salle de cinéma s’y trouvait, lieu privilégié des avant-premières du géant de la production cinématographique.

The Chatwal Hotel (128 West 44th Street), fondé en 1905 par un groupe d’acteurs professionnels et alors appelé The Lambs club, fut le premier club de théâtre américain. Il servait à la fois de clubhouse et de lieu de résidence et de travail pour les professionnels du théâtre. Le bâtiment fut réalisé par Stanford White, l’architecte de l’arc du Washington Square, qui termina sa vie sous les balles d’un rival amoureux. Immeuble de briques, de style georgien, le premier étage est orné de colonnes et de pilastres décorés de têtes de béliers, allusion aux commanditaires. Les têtes de béliers se retrouvent sculptés sur les deux niveaux suivants. Le bâtiment abrite aujourd’hui un hôtel, le Chatwal, et un restaurant qui a repris le nom originel du lieu, The Lambs Club.

I. Miller Building (1552 Broadway) : on est là en plein Times Square, toutes les façades sont cachées par les écrans. Mais au 1552, si on tourne à l’angle de la 46e rue, on découvre le côté sud de ce petit immeuble. Quatre niches en façade abritent les statues des plus célèbres actrices des années 1920, la deuxième à partir de la gauche est Mary Pickford, surnommée "America's Sweetheart", pionnière d’Hollywood.

[image: ] Jour 2, SoHo. Le Little Singer Building (561/563 Broadway), magnifique immeuble de 1903, est en acier et brique rouge, avec des décors en terre cuite. Une grande baie centrale, sur neuf niveaux et cinq fenêtres de large, et des balcons ouvragés lui donnent toute son élégance. On peut admirer l’autre façade de ce bâtiment en L au 88 Prince Street, entre deux immeubles avec escaliers de secours.

On remarque à côté le Scholastic Building, immeuble moderne d’Aldo Rossi qui utilise les mêmes matériaux. Il fut achevé après la mort accidentelle de son concepteur italien en 1997.

Le Roosevelt Building (478 Broadway) est un superbe exemple de cast-iron building, type de constructions à ossature de fonte qu’on admire essentiellement dans SoHo. Cet immeuble de 1873 qui annonce l’Art nouveau, est l’œuvre de Richard Morris Hunt, l’architecte du socle de la Statue de la Liberté.

En continuant Broadway vers le sud, on peut voir du 36 au 56 White Street un ensemble de cast-iron buildings, ceux-là de style Renaissance italienne.

Thomas Twinns (319 Broadway) : encore plus au sud, on peut découvrir la façade principale de cet ancien immeuble commercial cast-iron sur Thomas Street, qui date de 1869. Son jumeau, de l’autre côté de la rue a malheureusement été détruit au profit d’un Mc Donald's... Les grandes surfaces vitrées sont caractéristiques de ce type de constructions.

En continuant Thomas Street sur 50 mètres (8 Thomas street), on arrive à une curiosité : le rez-de-chaussée de type cast-iron est surmonté par trois étages en briques avec colonnades en granit… de type gothique russe !

En poursuivant vers l’Hudson, on peut voir la House of Relief, « La maison du soupir » (67 Hudson Street), un immeuble de style Renaissance italienne. Les échelles de secours sont postérieures à sa construction en 1904. Si l’on en fait le tour, dans Staple Street on voit le passage entre les immeubles inspiré par le Pont des Soupirs de Venise.

Au bout de Staple Street, on aperçoit au 6 Harrison Street un bel immeuble de briques rouges avec une tour, le Mercantile Exchange, ancienne bourse de New York, achevé en 1884. Tout près, d’autres beaux exemples de cast-iron, comme l’immeuble d’un seul étage du 172 Duane Street (1872) ou celui du 75 Murray Street (1858), une des plus anciennes façades dans ce matériau, où la fonte imite la pierre.

[image: ] Jour 3, Lower Manhattan. Arrêt devant le One Wall Street – BNY Mellon Building. Construit à l’angle de Wall Street et Broadway et en face de la Trinity Church, le gratte-ciel qui abrite aujourd’hui la Bank of New York a été achevé en 1931. Il culmine à 199 mètres, avec 50 étages et une façade en pierre calcaire sans décrochage destinée à impressionner par sa hauteur. À l’intérieur, le hall offre de belles mosaïques Art déco.

The Trump Building (40 Wall Street), construction de type Art déco avec sa structure en acier et sa façade calcaire, était le plus haut gratte-ciel du pays à son achèvement en 1931, avec 72 étages et 281 mètres de haut. Il fut doublé la même année par le Chrysler Building dont l’architecte ajouta secrètement une flèche de 38 mètres, totalisant 319 mètres, nouveau record… jusqu’à l’achèvement de l’Empire State building l’année suivante.

Le Wall & Hanover Building, “The Crest” (63 Wall Street, à l’angle de Hanover Street), est un immeuble de 35 étages (123 mètres) qui fut construit en un temps record en 1929. Il est d’inspiration Art déco, mais ses éléments de décoration sont éclectiques : en partie basse, des grands médaillons représentent des monnaies grecques antiques, son sommet est de style gothique, avec des gargouilles.

Le Twenty Exchange Place (20 Exchange Place), non loin de Wall Street, à l’origine The City Bank Farmers Trust Building, de type Art déco, a été achevé en 1931. Il est difficile d’en voir le sommet à 226 mètres dans cette rue étroite. Quatorze bustes de personnages encapuchonnés décorent sa façade ; ils représenteraient les géants de la finance, dont sept sourient et sept grimacent ! Ne pas manquer le hall.

The Delmonico’s Building (56 Beaver Street), un peu plus au sud, est une exception. Ce petit bâtiment de briques de huit étages achevé en 1891 est de style Beaux-Arts. On dit que le portail de marbre derrière les colonnes de façade provient de Pompéi. Les Del Monico, une famille de restaurateurs l’aurait rapporté et déjà utilisé pour un précédent restaurant bâti en 1835.

Le Barclay Vesey Building (140 West Street) est situé juste en face du World Trade center et a été endommagé en 2001, avant d'être réhabilité. Il occupe tout un block. Construit de 1923 à 1927 dans un style Art déco, haut de 152 mètres, c’est un bel immeuble de briques ocre jaune ornées de sculptures sur pierre calcaire, avec des arcades sur Vesey Street.



Comment partir ?
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Comment partir ? - Grand Central Terminal.
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Partir en voyage organisé



Spécialistes




Escapade aux Bahamas


Imaginez la combinaison d'un séjour urbain et magique à New York suivi de quelques jours sur l'une des plus belles plages du monde. Hé oui ! les Bahamas (qui n’ont jamais été américaines et sont indépendantes de la couronne britannique depuis 1973), un archipel suspendu entre ciel et mer qui égrène ses îles dans un écrin d'eau sereine sous un soleil toujours bienveillant, une belle option depuis les Etats-Unis. Au départ de New York il est tout à fait possible d'envisager une extension vers les Bahamas. Des vols desservent directement Nassau la capitale, ou Freeport sur Grand Bahama Island. Sinon, on pourra transiter par Miami ou Fort Lauderdale pour rejoindre en direct une des îles extérieures comme l’archipel des Abacos, Eleuthera/Harbour Island, les Exumas, Andros, Bimini et bien d’autres encore. Pays d'îles, d'îlots et de récifs coralliens, cet archipel unique au monde s’étend sur 250 000 km² entre les côtes de Floride et de Cuba. Les Bahamas sont une grande région constituée de 700 îles regroupées en 16 destinations, toutes différentes… Si bien que l'on parle souvent dune véritable « Caraïbe dans la Caraïbe » ! Au départ de New York retenons 7 îles pour des raisons pratiques et de priorité.

[image: ] D'abord Nassau/Paradise Island, une île qui conjugue l'exotisme tropical et le charme colonial du XVIIIe siècle, la capitale est reliée par un pont à Paradise Island, lieu de villégiature et paradis du tourisme avec son complexe grandiose Atlantis, idéal en famille. La destination Nassau/Paradise Island offre une multitude de possibilités d’hébergement et un large choix d’activités et d’excursions. A ne pas manquer en 2016 : le Bahamas Junkanoo Carnival du 5 au 7 mai qui vous emmènera au cœur de la culture bahaméenne ! Cet événement est annuel.

[image: ] Bimini. À peine à 75 kilomètres des côtes de la Floride, partez sur les traces d'Ernest Hemingway, cette terre de légende est considérée comme la Mecque de la pêche au gros ! Mais Bimini réserve d’autres surprises comme aller à la rencontre des dauphins sauvages tachetés et rencontrer les chercheurs du centre mondial de recherche sur les requins : le Bimini Shark Lab.

[image: ] Grand Bahama Island. Au nord des Bahamas, cette grande île (160 km de long) offre 2 visages : un côté animé autour de sa capitale Freeport/Lucaya et l’autre très sauvage, avec la présence de 5 parcs nationaux. Au programme pour tous : sports aquatiques et terrestres, sorties nature, vie culturelle et nocturne. A ne pas manquer en 2016 : le Bahamas Junkanoo Carnvival et ses présélections du 15 au 17 avril à Freeport/Lucaya.

[image: ] The Abacos. Au nord-est des Bahamas, cet archipel dans l’archipel est considéré comme la capitale de la plaisance aux Bahamas. Il y flotte un doux parfum de Nouvelle Angleterre le long des nombreuses marinas et villages pittoresques où les Loyalistes et leurs descendants toujours présents ont imprimé leur marque. Les Abacos recèlent également des réserves marines ainsi que le 2e plus grand parc national des Bahamas et son fameux perroquet d’Abaco (espèce endémique de l’île).

[image: ] Andros. Au sud-ouest de Nassau et le long de la Grande barrière, c'est la plus grande île de l'archipel mais aussi la moins explorée. Une destination éco-touristique à part entière qui est aussi la capitale mondiale de la pêche au bonefish et qui se targue de regrouper la plus grande concentration au monde de trous bleus terrestres et océaniques : plus de 200 ! Amateurs de nature et de plongée y seront comblés.

[image: ] Eleuthera – Harbour Island. Située à l'est de Nassau, l'île principale, longue de 160 km, possède deux îles « satellites » au nord : Harbour Island et Spanish Wells. Ceux que l’on a appelé les Aventuriers d’Eleuthère (« liberté » en grec) y ont fondé la première démocratie au monde en 1648. Eleuthera/Harbour Island est considérée comme la destination la plus « glamour » des Bahamas avec ses hôtels chic et de charme, ses innombrables plages de sable rose et ses villages à l’architecture préservée.

[image: ] The Exumas. Chaîne de 365 îles et îlots, dont les deux dernières îles au sud (Great et Little Exuma) sont reliées entre elles par un pont et regroupent la majorité des hébergements disponibles. Au nord, les Exuma Cays se composent d’îles désertes, protégées ou privées et abrite le 1er parc naturel sous-marin et terrestre créé aux Bahamas en 1958 : l’Exuma Land and Sea Park. C’est dans la baie de George Town qu’a lieu tous les ans, le dernier week-end d’avril, la régate des sloops (bateaux traditionnels) qui concourrent pour le titre du meilleur équipage des Bahamas !

Comment y aller

De Paris, Bruxelles ou Genève à Nassau via New York tous les jours avec Air France, Delta Airlines, American Airlines ou British Airways. Passeport en cours de validité + 6 mois pour les ressortissants de la CEE et les Suisses. Pas besoin de vaccin, ni de visa tant que le séjour n’excède pas 3 mois. Avec le transit aux Etats-Unis, se munir d’un passeport biométrique et de l’ESTA (https://esta.cbp.dhs.gov) pour l’entrée aux Etats-Unis.
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113-115, rue du Cherche-Midi (6e)

Paris

✆ 01 45 26 62 62

www.bahamas.fr

info@bahamas.fr

M° Duroc ou Falguière



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 17h30, sur rendez-vous.

Sur le site Internet en français, vous trouverez toutes les informations sur chacune des 16 destinations qui composent l'archipel des Bahamas.
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73, avenue Henri Ginoux

Montrouge

✆ 01 47 46 09 58

www.american-motors-travel.fr

rsamt@amtpromotion.fr



L'Amérique a toujours fasciné les motards. Cette agence de voyages propose de vous y conduire, au guidon d'une Harley par exemple. Si les routes solitaires de l'Ouest sauvage ont évidemment la cote, l'Est n'est pas oublié et un circuit "Nouveau Monde bike tour" propose de relier les villes qui ont vu naître l'Amérique (Boston, New York...) et même le Canada.
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48, rue Franklin (2e)

Lyon

✆ 04 78 42 98 82

www.amerikasia.fr

contact@amerikasia.fr



Amerikasia propose toutes sortes de formules pour les Etats-Unis, dont de courts séjours de 6 jours/4 nuits à New York (Central Park), un voyage « Il était une fois dans l’Ouest » (Los Angeles, Grand Canyon, Las Vegas, San Francisco) avec une extension à New York, un circuit de 5 jours « A la découverte de New York » avec un guide francophone pour visiter Brooklyn, Manhattan, le Rockefeller Center et Ellis Island, ou encore « Les capitales du Nouveau Monde » qui passera par Montréal, Québec, Niagara, Washington et enfin New York. Sinon, un séjour pour réveillonner à New York est aussi possible !
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60, rue Sainte Anne (2e)

Paris

✆ 05 67 31 70 00

www.amplitudes.com

contact@amplitudes.com



Spécialiste du voyage sur mesure depuis plus de 15 ans, Amplitudes propose notamment de découvrir New York à l’occasion d’une courte escapade. Pour ce voyage, à chacun de choisir l’hébergement qui lui convient parmi la sélection de 3, 4 ou 5-étoiles proposée. L’agence propose également une formule « Capitales de l’Est en train », qui passe par New York, Philadelphie et Washington.


Autre adresse : 20 rue du Rempart-Saint-Etienne – 31000 Toulouse ✆ 05 67 31 70 00
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✆ 04 42 54 21 52 / 06 88 62 62 66

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr




Anapia voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur l’expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en Afrique.

Le plus d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l’habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des charges élaboré avec chaque client.

A New-York, l'agence propose un intéressant séjour chez l'habitant à Brooklyn, pour vivre la vraie "american way of life". Ceux qui préfèrent l'hôtel seront logés au prestigieux Warwick, à Manhattan.



Autre adresse : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61.
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14, place Denfert-Rochereau (14e)

Paris

✆ 01 43 22 65 65

www.backroads.fr

contact@backroads.fr



Back Roads propose toutes sortes de produits à destination de la Big Apple. Un week-end culturel, des locations d’appartements, des excursions, des mini-tours et des forfaits… A noter pour New York, plusieurs possibilités de séjours don un spécial réveillon du Nouvel An.





[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Depuis 30 ans, Club Faune réalise des voyages sur mesure « cousus main ». Le temps d’une escapade ou d’un long séjour, vivez au rythme d'un New York chic et branché ! Admirez sa superbe skyline, et la diversité de ses paysages. Sortez des sentiers battus et dégustez une cuisine variée dans la ville de la créativité culinaire. Quel que soit votre projet, Club Faune construit votre voyage, pas à pas, avec vous. A deux pas du Trocadéro, l’équipe Club Faune vous recevra dans son Espace Voyage pour construire avec vous l’escapade dont vous rêvez.
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9, rue de la Paix (2e)

Paris

✆ 01 45 62 62 62

www.directours.com

serviceclients@directours.com



Directours est un tour-opérateur qui vend en direct au public, sans passer par les agences de voyages. Sa brochure est uniquement sur Internet, ce qui présente l’avantage de coller à l’actualité des promotions. Séjours, week-ends, voyages individuels à la carte, offres vol+hôtel, location de voiture, conseils de vendeurs connaissant la destination et prix constamment réactualisés : Directours mise sur la qualité du produit en pratiquant les prix les plus bas. Nombreuses possibilités de séjours à destination de New York.





[image: ] EQUINOXIALES

Paris

✆ 01 77 48 81 00

www.equinoxiales.fr



Equinoxiales propose une offre de voyages aux Etats-Unis à la carte et dans un souci low-cost, grâce à une sélection d’hébergements, de vols et de locations de voiture aux meilleurs rapports qualité/prix. Egalement plusieurs circuits au volant. L’offre du tour opérateur est sérieuse et très large, consultez la brochure ou le site Internet pour faire votre choix. Une escapade de 6 jours/4 nuits à New York est proposé avec un pied-à-terre dans le borough branché de Brooklyn. Un séjour « New York, côté ville et côté plage » de 9 jours permettra de s'éloigner de New York pour aller profiter des plages de Long Island ; un autre combine Manhattan et l'exploration de l'Hudson Valley.
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10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou M° Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes est un spécialiste des voyages culturels avec conférencier en Europe et dans le monde. Pour New York, un circuit de 8 jours est proposé avec notamment une visite de Brooklyn et une visite du Metropolitan Museum of Art et plusieurs jours de découverte de la ville.





[image: ] JETSET VOYAGES[image: ]

41-45, rue Galilée (16e)

Paris

✆ 01 53 67 13 00

www.jetset-voyages.fr

agence@jetset-voyages.fr



Jetset Voyages propose plusieurs séjours à New York. Vous pouvez choisir un court ou un long séjour en liberté grâce aux formules à la carte. Avec une quinzaine d’hôtels en brochure, des appartements et de très nombreuses excursions et visites, vous pourrez créer un voyage sur mesure. Il existe également une formule pour les voyages accompagnés, « New York Skyline », qui bénéficie d’un excellent rapport qualité-prix (plusieurs alternatives au niveau de la restauration) et d’un programme assez complet. L’offre du tour-opérateur est très large et le mieux est de consulter la brochure ou le site pour faire votre choix.





[image: ] JET TOURS[image: ]

23, rue Raspail

Ivry-sur-Seine

✆ 01 55 90 10 81

www.jettours.com

infos@jettours.com



Du lundi au vendredi de 9h à 20h. Le samedi de 9h à 18h et le dimanche de 10h à 18h.

Jet Tours, agence spécialisée dans les voyages haut de gamme, propose un grand nombre de formules : circuits à thème, séjours, week-ends, croisières, spa, thalassothérapie et voyage à la carte avec également un large choix d’hébergements. Pour découvrir New York, vous pourrez opter pour le circuit de 7 jours « Évasion à New York » qui vous fera découvrir cette superbe ville !





[image: ] JIP TOURS – GREAT ESCAPE[image: ]

73, rue Monge

Dijon

✆ 03 80 54 90 15

greatescape.fr

contact@jip-tours.com



Jip Tours vous propose toute une gamme de services pour organiser vos voyages, qu'ils fassent partie de leur catalogue ou non. Dans ce cas et quelle que soit la destination, n'hésitez pas à les contacter, ils vous aideront à organiser les différentes visites, à réserver vos billets ainsi que vos chambres d'hôtel. Et si vous désirez organiser un voyage pour une association, un comité d'entreprise ou tout autre groupe, Jip Tours peut vous aider aussi. Pour s'évader en tranquillité !





[image: ] LA MAISON DES ÉTATS-UNIS[image: ]

3, rue Cassette (6e)

Paris

✆ 01 53 63 13 43

www.maisondesetatsunis.com



Loin du tourisme de masse, la Maison des Etats-Unis réinvente pour vous le voyage en Amérique du Nord à travers des escapades en individuel ou en groupe, suivant toujours des itinéraires maison. L'équipe est composée à la fois de spécialistes, mais aussi de vrais voyageurs qui apportent une touche personnelle. On choisira des circuits accompagnés, concentrés sur une courte durée ou bien des séjours plus longs pour visiter New York et la côte Est. Du séjour hivernal à New York, au combiné New-York – Bahamas en passant par la croisière sur le Queen Mary 2, un large choix est possible !





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Pour New York, Nomade Aventure propose un circuit de 8 jours « Croquez la Grosse Pomme ! »


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] ROOTS TRAVEL[image: ]

17, rue de l'Arsenal (4e)

Paris

✆ 01 42 74 07 07

www.rootstravel.com



Bureaux ouverts du lundi au samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Roots Travel, spécialiste de New York depuis plus de 10 ans, propose une formule originale avec les billets d’avion et la location d’appartements privés exclusivement sur Manhattan. L’occasion de découvrir New York de l’intérieur. Il est possible de sélectionner son voyage selon deux critères : le quartier où l’on désire séjourner et la catégorie de l’hébergement (studio, appartement de deux ou trois pièces, duplex ou même loft). Possibilité de voir la fiche descriptive et les photos de chaque logement sur le site Internet et de faire une demande de disponibilité. Roots Travel possède un bureau sur place avec une équipe francophone afin de renseigner les voyageurs avec tous les bons plans du moment.



		
		
		
	rom1 le 29/07/2011
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			Partie à New-york avec Roots travels je vous fait par de mon enthousiasme pour cette agence. L'organisation est au top. On a logé dans un super appartement avec une vue magnifique sur Manhattan ! L'agence est à l'écoute et donne plein de petits conseils très pratiques. Bref ils sont très pro. Je vous conseil vivement cette agence... bon voyage ! 

		
		




		
		
		
	courrier le 14/08/2009
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			Une excellente agence et Tony nous avait concocté un voyage et séjour parfait.

De Brigitte

		
		






[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

paris@route-voyages.com

M° Notre-Dame de Lorette



Agences ouvertes du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi de 9h à 18h, le samedi sur rendez-vous.

Cette agence est spécialiste du voyage sur mesure. Fort d'une dizaine d'années d’expérience, ce tour-opérateur construit des voyages personnalisés, en direct avec les prestataires locaux. Différentes formules d’hébergement et de nombreuses possibilités d’excursions ainsi que des réservations de spectacles sont proposées dans la Big Apple. La Route des Voyages propose un circuit « De New York à Boston » de 14 jours pour découvrir cette région des États-Unis.


Autres adresses : Angers ✆ 02 41 43 26 65 • Annecy ✆ 04 50 45 60 20 • Bordeaux ✆ 05 56 90 11 20 • Lyon ✆ 04 78 42 53 58 • Toulouse ✆ 05 62 27 00 68.
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39, rue de la Bourse

Lyon

✆ 04 72 81 04 00

www.tui.fr

agencelyonpresquile@tuifrance.com, espacesurmesurelyon@tuifrance.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

Spécialiste des Etats-Unis, ce tour-opérateur original fabrique entièrement ses programmes et les distribue exclusivement dans ses propres agences. Découverte individuelle à votre rythme, hébergements authentiques, tout est à la carte ! Brochure sur demande par téléphone ou sur le web. Le circuit « Escapade à New York » propose de découvrir les spots incontournables de la big apple sur 5 jours.


Autre adresse : Espaces Aventuria – 39/41, rue de la Bourse, Lyon (2e).
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Klein Street 508

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +1 601 634 0737

www.usatravel.be/fr

info@usatravel.be



USA Travel, c’est 15 ans d’expérience pour organiser votre voyage sur mesure aux Etats-Unis et au Canada. Un éventail de circuits à travers les Etats-Unis et le Canada est disponible, ainsi qu’une large gamme de prestations : transport, accueil, transferts, hébergements, location de véhicules, programme de visites guidées… Parmi ces offres : le voyage « Spécial Big Apple » de 7 jours et 5 nuits avec entre autres : visite de Brooklyn, Manhattan, Wall Street et le Financial District, Greenwich Village, Soho et Chinatown, Ellis Island et son musée de l’Immigration, et passage en bateau devant la statue de la Liberté.





[image: ] VACANCES AUSTRALIE[image: ]

4, rue Gomboust (1er)

Paris

✆ 01 40 15 15 17

www.vacancesaustralie.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 10h à 18h30.

Pour New York, le Cercle des Vacances propose des vols économiques au départ de Paris, mais aussi des séjours, week-ends, ainsi qu’un circuit de 6 jours pour visiter la Big Apple, Ellis Island comprise, avec une messe gospel en bonus. Egalement un circuit de 12 jours qui part de Montréal pour s’achever à New York, un autotour qui longe la côte est en 15 jours et de multiples possibilités d’excursions.



		
		
		
	verofrance62 le 20/08/2012
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			Je reviens d'un circuit dans l'ouest américain avec le cercle des vacances, le circuit s'est bien déroulé, nous avons eu un super guide .
Toutefois quelques petits bémols ! ! ! Il faut le savoir
Le circuit est très bien mais un peu trop court, il faudrait deux jour de plus afin de passer un peu plus de temps sur les sites
Il faut savoir que sur place les tours opérateurs sont tous mélangés donc il faut comparer les prix ( certaines agences belges sont moins chères) pour prestations identiques
Attention les vols sont des vols avec escales, c'est très long ( nous avons fait escale à Atlanta) , dans notre groupe il y avait des personnes qui avaient des vols directs
Je pense qu'il vaut mieux choisir une agence qui propose des groupe de 20 personnes, pas plus ( nous étions 38 mais devions normalement être 47) c'est beaucoup trop
Certains hôtels sont très médiocres
hôtel Hacienda à Los Angeles : moquette qui dégage une odeur immonde, chambres sur la rue très bruyantes. Hotel vétuste
Avi Resort & Casino à Laughin : très bien, super piscine, cadre agréable
Hôtel Quality inn à Flagstaff : la piscine est sympa mais l'hôtel est vraiment inconfortable, très bas de gamme
Parry Lodge à Kanab : très bien, beaucoup de charme
Circus Circus : très bien mais un peu loin par rapport au centre animé, idéal pour les enfants
Qualité Inn à Fresno, hôtel bas de gamme, limite en propreté
Hotel Holidays in à Westley : correct
Hotel Sam Wong à San Fransisco : les chambres sont très petites mais bien situé 
Hôtel Days Inn à Lompoc : moyen
Les repas sont des repas bas de gamme ( moyenne 10 dollars) pris dans des zones industrielles pour la plupart, il vaut mieux éviter la pension complète. Dommage car nous sommes passés dans des petites villes sympa comme Monterey et nous avons mangé plus loin dans un restaurant suisse ! ! des frites avec du poissson ! trop nul
Il faut savoir que les excursions facultatives sont pratiquement obligatoires sinon vous devez attendre le groupe et pour certains sites les attentes sont très longues ( donc prévoir un budget supplémentaire assez important )
L'extension San Francisco n'est pas en fait une extension San Francisco, nous ne rester pas une minute de plus à San Francisco, en fait vous repartez à Los Angeles et les heures de bus sont très longues pour malheureusement ne rester 1 heure à Monterey et 2 H à San monica ( il vaut mieux demander 1 nuit de plus à San Francisco et reprendre un vol direct à partir de là)
Donc n'hésitez pas à comparer les agences et bien lire les prestations proposées
Demandez avant de réserver la liste des hôtels ( catégorie 3 *ou équivalent ne veut rien dire) et renseignez vous sur internet
Attention également avec le cercle des vacances les prix ne sont pas fermes ( nous avons eu une augmentation de 150 euros par personne pour la variation du dollar ) et comme cela est stipulé au contrat vous ne pouvez pas contester. Alors exigez des prix fermes et définitifs




		
		




		
		
		
	christelle201088 le 21/06/2012
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			Bonjour Alix,

Nous avons fait un combiné Réunion, Ile Maurice, Seychelles l'année passée avec l'agence Cercle de Vacances.
Nous sommes enchantés.Aussi bien pour le préparatif du voyage que pour le voyage lui-même ! La personne à qui nous avons eu affaire est très professionnelle et très gentille. De plus, très bon prix comparé aux autres agences. Nous projetons justement de faire un voyage autre voyage a Bali et nous comptons les contacter pour qu'il nous propose quelque chose de bien pour les prochaine vacances.

Pour ma part que des point positif 


		
		





Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.
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573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 33 89 17 60 / 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com



Ouvert de 9h à 21h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent vraiment les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !



		
		
		
	Jerome L. le 08/12/2014
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			Deuxième voyage avec Alma... Toujours très bien organisé. Il est très appréciable d'avoir quelqu'un au bout du fil qui s'occupe de tout avec grand professionnalisme et gentillesse (merci Marine ! !). Si on a un pépin, l'agence est là pour y donner suite, toujours dans le bon sens ! 
Il est sûr que maintenant, pour mes voyages, je ferai appel à eux.
Agence à conseiller absolument .

		
		




		
		
		
	Luce et Patrick le 06/12/2014
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			De retour de notre super circuit "Cuba intense", nous tenons à remercier chaleureusement toute l'équipe d'Alma Voyages pour son grand professionnalisme. Un grand merci en particulier à Marine, qui s'est occupée personnellement de notre dossier, pour sa gentillesse, la qualité de ses conseils et sa disponibilité. Le circuit est vraiment très bien organisé. Aucun problème particulier avec la compagnie aérienne cubaine ( au contraire, l'avion était en avance au retour !), les prestations hôtelières vraiment très biens, notre super guide, qui a su nous faire apprécier vraiment son pays. En conclusion, nous pouvons recommander sans aucune hésitation l'agence ALMA Voyages à quiconque souhaite voyager en toute sérénité. 
Surtout, ne changez rien : nous voulons repartir dès que possible avec vous.
Luce et Patrick

		
		




		
		
		
	Ph. N. le 03/11/2014
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			 Quelques observations sur notre voyage Splendeurs de l'Inde, septembre 2014, très bien organisé, guide, hôtels etc...

A conseiller pour découvrir un monde ou le choc des cultures est très fort, densité de population, grande misère insalubrité, mode de vie toujours sous régime fermé des différentes Castes bien qu'aboli depuis 1947, qui évolue à petits pas. Tout cela côtoie les technologies les plus élaborées pour par exemple d'un métro extraordinaire sous terre à Delhi . Paradoxe.
Histoire, religion, coutumes, faste des monuments, couleurs et regards touchant de ce peuple, une grande leçon de vie.
Il ne s'agit pas évidemment de "vacances balnéaires", mais d'un circuit ou il est mieux d'être en bonne conditions physique, qui permet au retour de mieux se rendre compte de la qualité de notre environnement ! ! ! 

Merci au PETIT FUTE et à ALMA-VOYAGES , pour la qualité de leurs conseils et de leur disponibilité à parfaire l'organisation de ces échappées lointaines .
N. et Ph.


		
		




		
		
		
	even le 09/02/2012
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			De retour de notre magnifique voyage en Thaïlande nous tenons à remercier Claire qui nous a merveilleusement bien guidé. Tout était parfait les pré- acheminements les transfert à nos hôtels. Tout était simple même pour nous qui n'avons pas l'habitude. En plus il sont par plus cher que promo vacances et les autres du net pour avoir comparé et il sont joignable en cas de soucis. Merci ! ! ! Évidemment le prochain voyage avec vous bien entendu ! ! ! 

		
		






[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservations ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.



		
		
		
	Kangorrox le 19/07/2014
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			Site bien fait pour comparer les vols. J'ai désormais pris l’habitude de consulter Jetcost avant d'acheter mes billets d'avions et en général c'est avantageux niveau prix et ça permet de gagner du temps de comparer tous les sites de voyage d'un coup. 

		
		






[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voiture mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…






[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyage locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VOYAGER MOINS CHER

www.voyagermoinscher.com



Ce site référence les offres de près de 100 agences de voyages et tour-opérateurs parmi les plus réputés du marché et donne ainsi accès à un large choix de voyages, de vols, de forfaits « vol + hôtel », de locations... Il est également possible d'affiner sa recherche grâce au classement par thèmes : thalasso, randonnée, plongée, All Inclusive, voyages en famille, voyages de rêve, golfs ou encore départs de province.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-New York : entre 500 et 1 200 € en classe éco. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre à l'avance. Généralement, les meilleurs tarifs sont disponibles deux à trois mois avant votre départ.



Principales compagnies desservant la destination




Pourquoi les vols New York-Paris sont plus courts que les vols Paris-New York


Si vous avez la chance d'avoir un écran personnel durant votre vol, vous constaterez sûrement qu'il vous est possible de regarder quatre films à l'aller et trois au retour. En effet, il faut compter environ 8h au départ de la capitale française et 6h30 au départ de la mégapole américaine. Quelle est la raison de cette différence ?

[image: ] Les vents : Le couloir aérien emprunté par les avions subit des vents d'ouest en est d'environ 200 km/h qui sont favorisés par la rotation de la Terre. Evidemment, au départ de Paris, l'appareil va à contre-courant de ces vents, ce qui ralentit sa vitesse.








[image: ] AIR CANADA

11 bis, rue Scribe (9e)

Paris

✆ 0 825 880 881

www.aircanada.com



Air Canada est la plus importante compagnie aérienne canadienne. Elle assure le plus grand nombre de vols réguliers internationaux au départ et à destination du Canada ainsi que sur le marché transfrontalier (Canada-Etats-Unis). Plus de 35 millions de passagers utilisent chaque année les services d’Air Canada dont le trafic couvre plus de 175 destinations sur cinq continents. Au départ de Paris, profitez de deux vols quotidiens vers Montréal et vers Toronto, villes où les plates-formes de correspondance d’Air Canada vous donnent accès à plus de 60 destinations canadiennes et 50 destinations américaines.





[image: ] AIR EUROPA

✆ 01 42 65 08 00

www.aireuropa.com






[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France assure 7 vols quotidiens au départ de Roissy-CDG (terminal 2E), à destination de New York. Compter environ 7h45 pour aller de Paris à New York, et entre 6h30 et 7h pour aller de New York à Paris. Six vols quotidiens atterrissent à l'aéroport JFK, et un à Newark (EWR), dans le New Jersey. Avec un peu de chance, vous voyagerez peut-être à bord de l'Airbus A380, en service depuis fin 2009.





[image: ] AIR TAHITI NUI[image: ]

28, boulevard Saint-Germain (5e)

Paris

✆ 08 25 02 42 02 / 01 56 81 13 30

www.airtahitinui.fr

info@airtahitinui.fr




Air Tahiti Nui, compagnie aérienne polynésienne propose jusqu’à 7 rotations par semaine en Airbus A340-300 au départ de Paris aéroport Charles de Gaulle 2A à destination de Papeete et Los Angeles avec des continuités vers la Nouvelle Zélande, l’Australie et le Japon. Air Tahiti effectue un vol aller/retour tous les jeudis vers/de Rarotonga sur les îles Cook, plus une rotation le samedi lors des fêtes ou en très haute saison. Compagnie tournée vers la qualité, elle offre les plus hauts standards de confort, indispensable à un trajet de cette durée, et assure également un dépaysement complet et un service, dans la plus pure tradition polynésienne. L’accueil à bord se fait même avec une fleur de Tiare, symbole des îles de Polynésie !

[image: ] La Classe affaires Poerava est un véritable cocon pourvu de sièges inclinables à 160° de type « coque » offrant plus d’espace et d’intimité grâce à un intervalle de 152 centimètres entre chaque rangée. Au sol, priorité à l’enregistrement, au passage de la douane et à l’embarquement. A bord, un choix de menus gastronomiques ainsi qu’une large sélection de grands crus sont offerts. Une trousse de confort contenant des produits de beauté, une couverture et un oreiller sont mis à disposition.

[image: ] La classe économique Moana propose 264 sièges de 46 centimètres de largeur chacun avec un écart entre chaque rangée de 81 centimètres parmi les meilleurs du marché. La configuration des sièges en 2 - 4 – 2 permet aux couples aux familles de voyager côte à côte. A bord, des menus aux saveurs françaises et polynésiennes ainsi que des boissons et vins à discrétion sont offerts. Trousse de confort, couverture et oreiller sont également mis à disposition.

[image: ] Chaque siège est équipé d’un écran tactile individuel (9 pouces en classe Moana et 12 pouces en classe Poerava Business) et d’un nouveau système de divertissement à bord, qui offre un large choix de films et programmes à la demande.

[image: ] Enfin, Air Tahiti Nui, grâce à son accord avec TGV Air, propose le départ de 19 villes en France en correspondance à Paris Charles de Gaulle vers Los Angeles et Papeete en toute simplicité avec un tarif unique plus avantageux et un billet unique. Gares desservies : Lille, Reims, Champagne TGV, Strasbourg, Lyon, Valence, Marseille, Toulon, Montpellier, Nîmes, Bordeaux, Poitiers, Tours, Nantes, Le Mans, Rennes, Aix, Avignon.

[image: ] D’autres avantages clients et services personnalisés sont également proposés : possibilité d’enregistrement de bagage supplémentaire d’équipement de plongée, surf ou golf, en plus de la franchise habituelle, adhésion gratuite au programme de fidélité « Club Tiaré » (3 000 miles de bienvenue dès la première activité enregistrée sur le compte), billets gratuits, surclassement, priorité à l’enregistrement, accueil des invités aux salons de différentes escales.






[image: ] AMERICAN AIRLINES

✆ 0 826 460 950

www.americanairlines.fr



American Airlines propose 2 vols directs par jour de Paris (CDG, 2A) à New York-JFK (terminal 8). Comptez en moyenne 8 heures de vol. La compagnie propose également une vingtaine d’autres vols Paris-New York mais avec une escale, pour environ 11 heures de trajet.





[image: ] DELTA AIRLINES

✆ 0 811 64 00 05

https://fr.delta.com/



Delta Airlines propose environ 6 vols quotidiens et directs entre Paris et New York, au départ de Paris-CDG (terminal 2E) jusqu’à l’aéroport J.-F.-Kennedy (terminal 3). Comptez environ 3 heures de vol.





[image: ] WOW AIR

✆ 01 76 54 12 70

www.wowair.com

wow@wow.is



Cette compagnie a ouvert la voie aux vols transatlantiques low cost, transportant ses passagers de la France à l'Amérique du Nord en transitant par Reykjavík. Départs de Lyon, Paris ou Bruxelles pour l'aéroport de Newark (près de New York), Washington D.C., Pittsburgh ou Boston.





[image: ] XL AIRWAYS

✆ 0892 692 123

www.xl.com



L’aller retour est proposé à partir de 455 € TTC, bagage, repas et système de divertissement sans fil, XL Cloud compris.

La compagnie aérienne française relie Roissy Charles de Gaulle à New York JFK jusqu’à 7 fois par semaine d’avril à novembre.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur Tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.




		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. 
Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		





En bateau




[image: ] CUNARD – COMPAGNIE INTERNATIONALE DE CROISIÈRE[image: ]

68, rue de Lourmel (15e)

Paris

✆ 01 45 75 95 00

www.cunard-france.com

info@cunard-france.com



Réservation dans votre agence de voyages. Cunard Line est la dernière compagnie maritime à assurer régulièrement la liaison maritime Europe–Etats-Unis à bord de liners conçus pour affronter la traversée de l’Atlantique Nord. On pourra notamment faire le trajet Southampton–New York à bord du célèbre Queen Mary II en 8 jours, pour environ 1 500 € par personne pour un aller simple. N’hésitez pas à consulter le site Web de la compagnie.




Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	HEP51 le 26/07/2017
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Voiture Budget Prague via AUTO-EUROPE à éviter

Fin mars 2017, j'ai loué via AUTO-EUROPE une voiture de classe économique pour une durée de sept jours dans l'agence Budget de l'aéroport de Prague, en République Tchèque.
Le prix initial semblait très attractif 87,66 € pour 7 jours (du 7 au 14 avril 2017).
J'ai dû laisser par CB une caution de 1000 € lors de la prise du véhicule.
La location s'est parfaitement déroulée. J'ai rendu le véhicule en temps et en heure, sans aucun accrochage, avec le plein.
Quelle ne fût pas ma surprise de constater à mon retour en France, que en plus du règlement initial de 87,66 € à Auto Europe, S.R.O, qui semble être la maison mère de Budget Prague, avait débité en 3 fois 303,44 € supplémentaires (69 € + 47,44 € + 187 €) ! ! ! 

Le premier prélèvement de 69 € a même débuté le 10 avril alors que je n'avais même pas rendu le véhicule.

Depuis cette constatation, je me bas pour obtenir la justification et le remboursement de cette somme.
Auto Europe met 1 mois pour répondre à chacun de mes mails, et ne m'envoie aucune facture correspondante. Ils disposent bien d'un numéro gratuit pour les réclamations mais le numéro sonne occupé en permanence. Ce que je comprends, vu le niveau de leur service.

Si j'ai un SEUL CONSEIL à vous donner, c'est d'éviter aussi bien l'intermédiaire AUTO EUROPE que le fournisseur de voiture BUDGET de Prague.

Ils ne sont ni sérieux, ni honnêtes.

		
		




		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
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			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 
60 av de la croix rouge marseille 
tel 0777394304

		
		






[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30, le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.



		
		
		
	Voyageur dans les Balkans le 23/08/2016
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Je voudrais vous alerter sur les méthodes plus que douteuses de l'agence de voyages BSP Auto et de son partenaire le loueur international Sixt. BSP Auto promet des tarifs négociés de location de voitures pour allècher ses clients. Le problème, c'est que BSP encaisse une première fois pour un véhicule prétendument réservé. Alors que dans mon cas, à notre arrivée à Dubrobvnik (Croatie), ce véhicule n'était pas disponible. Sur place, on m'a alors embrouillé en m'ajoutant des options sur un autre véhicule (surclassé), évidemment plus cher, tout en m'assurant que ce que j'avais déjà payé chez BSP serait déduit de la facture finale de Sixt. Sauf qu'à la fin de la location, plus question de déduire ce que vous avez déjà payé chez BSP. Ce que vous avez payé en France ne nous concerne pas, vous répond-t-on chez Sixt à Dubrovnick ! ! ! Bilan : un coût de location deux fois plus élevé, et ce qu’on peut assimiler à une double facturation. Donc, BSP Auto et son loueur Sixt sont à éviter absolument.

		
		





Se loger




[image: ] VAOLO

✆ +1 418 317 6466

https://vaolo.com

info@villagemonde.com



VAOLO est une plateforme de réservation en ligne d'hébergements durables et responsables mise en place par l'ONG québecoise de tourisme durable Village Monde. Ce récent site collaboratif permet de découvrir des villages hors des sentiers battus, des communautés éloignées des circuits touristiques de masse, et d'aller loger chez eux, sans aucun intermédiaire. Une bonne façon de faire des rencontres authentiques !




Hôtels

[image: ] Hôtels. On rencontre dans la plupart des villes des Etats-Unis des groupements d’hôtels sans aucun charme. L’avantage de ces hôtels corridors, c’est la fiabilité des chaînes. On sait à quoi s’attendre rien qu’en voyant l’enseigne sur le bord des autoroutes. Ils sont généralement impersonnels, mais commencent doucement à faire des efforts pour se démarquer. Ils se distinguent cependant des hôtels indépendants ou de gamme supérieure (bien entendu). Quelle que soit la catégorie choisie, les chambres ont téléphone, TV avec câble, salle de bains et le prix comprend souvent le petit déjeuner. En catégorie moyenne s’ajoutent minibar, micro-ondes, sèche-cheveux, connexion Internet, climatisation ou chauffage et piscine. Les hôtels de catégorie supérieure ajoutent salle de fitness, centre d’affaires, restaurants et bars. Le problème des hôtels indépendants est que la décoration et la propreté peuvent varier, y compris d’une chambre à l’autre. Normalement, les chambres ont un lit king size (largeur de deux lits jumeaux) ou queen size, soit environ 150 cm de large. Le prix est pour deux adultes. C’est souvent gratuit pour les enfants, quoique le lit d’appoint soit parfois payant. Attention à la facturation des appels téléphoniques à partir de la chambre : les appels longue distance sont toujours hors de prix, les appels locaux sont rarement facturés.

[image: ] Motels. A l’origine, les motels se situaient près des autoroutes. On y garait sa voiture devant sa chambre. Aujourd’hui, ils s’assimilent davantage à des hôtels, à la différence près que la porte de la chambre donne sur un parking, plutôt que sur un couloir. Les motels se trouvent aux sorties des grands axes reliant les villes entre elles. La plupart restent modestes et peu onéreux. Le petit déjeuner est rarement inclus, mais on peut y préparer un thé ou un café dans sa chambre. Les chambres comprennent également une télévision et un téléphone. Une façade décrépite et peu engageante cache parfois des chambres d’une propreté irréprochable. L’inverse est aussi vrai. Il est conseillé de demander à voir la chambre avant de prendre la clé. Il y en a peu à New York mais on en trouve quelques-uns au sud de Brooklyn, vers les aéroports, et dans le Queens.



Chambres d'hôtes

La plupart sont des adresses romantiques installées dans des demeures historiques restaurées et meublées avec goût, tenues par des propriétaires indépendants aimables et préparant de délicieux petits déjeuners. Les prix dépassent habituellement les 100 US$, pour se situer, dans les plus beaux B&B, entre 200 US$ et 300 US$ et plus par nuit. Une durée de séjour minimum est parfois exigée pour les séjours en fin de semaine. Les B&B peuvent fermer hors saison et la réservation est essentielle pour les établissements les plus luxueux. Sites à consulter : www.bedandbreakfast.com, www.bnbfinder.com, www.booking.com, www.trivago.com et www.selectregistry.com.



Auberges de jeunesse

Les Etats-Unis sont bien pourvus en auberges de jeunesse. Les auberges de jeunesse affiliées HI (Hostelling International : www.hiusa.org) sont très nombreuses. Elles ont généralement des dortoirs non mixtes, quelques chambres, des salles de bains collectives, une cuisine commune et la plupart fournissent les draps gratuitement ou pour une somme modique. Il est interdit de fumer et de consommer de l’alcool, des animations sont parfois proposées. Dans les grandes villes, les auberges restent ouvertes 24h/24 et n’imposent pas de participation aux tâches ménagères, ailleurs elles peuvent fermer entre 10h et 17h. Certaines demandent à leurs hôtes de faire le ménage, en contrepartie de la gratuité de leur chambre. Le prix des dortoirs va de 25 US$ à 80 US$. Les réservations sont non seulement acceptées mais conseillées en haute saison et la durée maximum de séjour est parfois fixée à 6 nuits. Il est possible de trouver également des auberges de jeunesse indépendantes sur www.hostels.com et www.hostelworld.com.



Bons plans




[image: ] HOMEAWAY

www.homeaway.com



Sur le même principe qu'Airbnb, cette compagnie propose des appartements ou maisons à louer pour votre séjour aux Etats-Unis. Réputés pour être moins cher que son principal concurrent, on vous conseille de faire un tour sur leur site afin d'avoir un plus large éventail de locations disponibles durant votre séjour.




Se déplacer



Transports en commun

Plus que centenaire, le subway new-yorkais est l’un des plus vieux métros américains. Il n’avait qu’une seule ligne en 1904, il en compte à présent 26 (soit le plus grand nombre de lignes au monde). Principalement souterrain depuis les années 1950, le métro n’a gardé que quelques lignes en surface, dans le Queens, le Bronx ou Brooklyn. Il a été rénové, nettoyé et modernisé : les wagons ont l’air conditionné en été, le chauffage en hiver. Des plans de métro gratuits (map) sont à demander aux guichets (booth). Ils vous seront fort utiles car, s’il y a des plans affichés près de chaque guichet, une fois passé le tourniquet, ils sont quasi inexistants sur les plates-formes et difficiles d’accès dans les wagons souvent bondés. N’hésitez pas à demander votre chemin autour de vous, les New-yorkais renseignent toujours volontiers les personnes désorientées. Notez que le terme subway désigne l’infrastructure et non pas les lignes, pour lesquelles on emploie le mot « train » (B train ; 7 train).

Le métro est le moyen de déplacement le plus rapide. Il fonctionne 24h/24, 7j/7, avec une périodicité très variable allant de 2 à 4 minutes en heure de pointe et 10 à 15 minutes le reste de la journée. Vous pourrez l'attendre jusqu'à 30 minutes la nuit. Les stations sont repérables dans les rues grâce à de grosses boules vertes (station et guichet ouverts en permanence) ou rouges (entrée à horaires restreints). Certaines entrées de stations affichent « Downtown only » (vers le sud) ou « Uptown only » (vers le nord). Les lignes sont indiquées par leur lettre ou numéro apparaissant sur le rond de couleur qui leur est assigné. Encore une fois, sachez toujours si vous allez Uptown ou Downtown, c'est affiché le long des quais. Il n'y a pas ces indications pour certaines lignes qui vont par exemple d'est en ouest. Dans ce cas-là, le nom des quartiers où se trouvent les deux terminus sont indiqués, par exemple « Manhattan » et « Brooklyn ». Plusieurs lignes peuvent emprunter un même quai alors ne sautez pas dans le premier train qui s'arrête devant vous ! Attention également au fait qu’une même ligne peut être local ou express (les express ne s'arrêtent que toutes les trois stations en moyenne ; leurs arrêts sont représentés sur les plans par des ronds blancs et annoncés par le conducteur). Exemple, sur la ligne verte qui regroupe les lignes 4, 5, 6 : la 4 et la 5 sont des express et ne s'arrêtent pas à tous les arrêts. A l'inverse, la 6 est beaucoup plus lente car n'omettant aucune station. A noter que de nombreux express deviennent local entre minuit et 5h du matin, le week-end, les jours fériés, et lorsqu'il y a des travaux sur la ligne. Enfin, la nuit, le métro a largement gagné en sécurité, et les conseils de prudence sont les mêmes qu'ailleurs.



Train

La compagnie Amtrak (Tél. +1 800 872 7245, wwww.amtrak.com) gère un immense réseau ferroviaire à travers tout le pays. Le train représente rarement la solution la plus rapide, la moins chère ou la plus pratique, mais offre une manière de voyager pittoresque et confortable. Le réseau permet de relier entre elles les plus grandes agglomérations du pays et de nombreuses villes plus modestes. En général, plus on réserve tôt, moins on paie cher. Amtrak propose des forfaits vacances comprenant la location d’une voiture, l’hôtel, les excursions et les visites. Les forfaits « Air-Rail » combinent un aller en train et un retour en avion (ou vice-versa). Le forfait « USA Rail » permet d’effectuer un nombre illimité de trajets en 2e classe dans une région donnée sur une période de 15 ou de 30 jours. Le prix (de 300 US$ à 600 US$) dépend de la région, de la durée du forfait et de la saison.



Voiture

[image: ] Pour un séjour de moins de trois mois : le permis de conduire français (un ou trois volets) de plus d’un an est valable dans tous les Etats. Vous devez être âgé d’au moins 21 ans (dans quelques cas 25 ans) pour louer une voiture aux Etats-Unis.

[image: ] Dès lors que le temps de séjour dépasse trois mois, le permis français ne suffit plus et il devient obligatoire de passer le permis international (valable un an à l'étranger) ou le permis de conduire dans l’Etat de résidence.




[image: ] Les lois étant différentes selon l’Etat, nous vous conseillons de contacter les consulats français des Etats concernés.



Taxi

Les taxis circulent dans les zones les plus fréquentées des grandes villes. Ils sont équipés de compteurs et font payer la prise en charge 2,50 US$, puis 2,50 US$ par mile (1,6 km) en journée, 3 US$ la nuit et 3,50 US$ en semaine entre 16h et 20h. N’oubliez pas d’ajouter un supplément si vous avez beaucoup de bagages et un pourboire de 15 à 20 %.

[image: ] Si vous prenez un taxi d'une société privée et non les taxis jaunes ou verts de la ville, pensez bien à demander à l'avance si le chauffeur est équipé d'un lecteur de carte dans le cas où vous n'êtes pas en mesure de payer en liquide.



Deux-roues

Paris a le Vélib, New York a le City Bike. Le concept est simple et surtout très pratique, d'autant que la ville ne cesse d'aménager de nouveaux espaces pour les deux-roues comme des parkings à vélos publics où l'on vient prendre un vélo que l'on peut ensuite utiliser 30 minutes consécutives avant de le garer à nouveau sur une borne City Bike. Plus de 600 stations émaillent la ville (Manhattan, Brooklyn, Queens et même Jersey City) pour 10 000 vélos. Deux options pour le visiteur de passage : le Day Pass à 12 US$, valable pour une période de 24 heures, ou le 3-Day Pass à 24 US$, valable pour une période de 72 heures.

[image: ] Plus d'infos sur le site : www.citibikenyc.com – Si vous disposez d'un smartphone, l'application City Bike peut égalament s'avérer très utile.




DÉCOUVERTE
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MANHATTAN - Les fameux taxis jaunes sur la 7ème Avenue à Times Square.

© MACIEJ NOSKOWSKI
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New York en 25 mots-clés



Bagels

Le bagel, la baguette du New-Yorkais ! Importé par les immigrants d’Europe de l’Est au XIXe siècle, le bagel s’achète dans les delicatessen, ou épiceries (deli). Ce pain rond avec un trou au milieu se décline sous toutes les formes : plain (normal), sesame (avec des graines de sésame), garlic (à l’ail), ou everything (avec tout). Il se mange plutôt toasté, avec du fromage frais ou du saumon. A ne pas confondre avec le bialy, qui ressemble à un bagel sans trou (il y a des subtilités !).



Big Apple

La « Grosse Pomme », le fameux surnom de New York. Cette appellation traduit toute l’importance culturelle et artistique de cette ville pour les artistes du monde entier. Plusieurs voies sont possibles pour expliquer l’origine du nom « Big Apple » : ce nom a pu être donné par les artistes qui se produisaient à New York dans les années 1930, et a été repris au tout début des années 1970 lors d’une campagne de pub. Pour les artistes new-yorkais, comédiens ou musiciens, jouer à New York représentait une consécration. L’un d’eux a dit un jour : « Il y a beaucoup de pommes dans l’arbre du succès, mais quand tu joues à New York, tu cueilles la grosse pomme » Une autre version nous apprend que les artistes surnommaient « la pomme » la boule qui se forme dans la gorge ou au niveau de l’estomac quand on a le trac. Pour eux, se produire à New York, c’était la « grosse pomme ». L’origine de ce surnom vient peut-être du nom d’un night-club de Harlem dont l’enseigne affichait The Big Apple. Les musiciens de jazz qui s’y produisaient auraient étendu ce nom à toute la ville. Autre explication : en 1971, lors d’une campagne publicitaire de promotion du tourisme à New York, le terme « Big Apple » a été adopté pour définir la ville, et les affiches de l’époque mettaient en valeur de belles pommes golden. Depuis, l’expression « Big Apple » collerait à la peau de New York. En tout cas, elle est restée dans l’esprit des New-Yorkais et est encore utilisée aujourd’hui pour promouvoir le tourisme.



Broadway

L'avenue la plus célèbre de New York s'étend sur 21 kilomètres sur Manhattan et sur 3,2 kilomètres dans le Bronx. Il faut ajouter à cela les 29 kilomètres de l'avenue qui se situe en dehors de la ville de New York, au Nord. A noter qu'il existe également une autre Broadway Avenue à Brooklyn.

Broadway est évidemment célèbre dans le monde pour être l'avenue où se trouvent les théâtres qui accueillent les comédies musicales. Cette section de l'avenue où se succèdent les théâtres est à hauteur de Times Square, entre la 35e et la 50e rue. Le quartier s'anime à partir de 18h lorsque touristes et New-Yorkais boivent un dernier verre avant d'assister à une représentation. Même effervescence vers 23h, à la sortie des théâtres, où les fans attendent les stars des comédies musicales pour un autographe ou une photo.



Choc culturel

Ville occidentale qui ressemble en bien des points à Paris, New York présente pourtant moult petites différences culturelles qui ne manquent pas d'étonner les touristes français. La tradition du tip bien sûr (le pourboire quasi obligatoire), mais aussi l'expérience au restaurant, avec un serveur très présent qui vous interroge sur votre bien-être toutes les 10 minutes. La façon de payer est aussi différente puisqu'on ne vous demande que rarement d'entrer votre code secret et qu'il est souvent nécessaire de signer le reçu. Parmi les petites différences culturelles qui interpellent souvent les Français, on pourrait aussi citer les pharmacies qui vendent bonbons et cigarettes, la taille XXL des voitures, les bouteilles de vin de 3 litres, les glaçons dans les boissons même en hiver, les voitures autorisées à doubler par la droite (attention lorsque vous traversez donc !). On s'arrête là et on vous laisse le plaisir de découvrir toutes ces petites choses qui font aussi le bonheur du touriste qui découvre un nouveau pays.



Cinéma

New York a été le cadre d’une quantité inimaginable de films. La ville s’est prêtée à tous les styles de films, et les réalisateurs ont su y trouver l’inspiration qui leur a permis de créer des chefs-d’œuvre. Des cinéastes renommés comme Woody Allen, Martin Scorsese ou Spike Lee ont utilisé New York comme toile de fond dans bon nombre de leurs films. Avant de partir, courez dans le magasin de location de DVD le plus proche et faites une cure de télévision. Côté comédies musicales : West Side Story (1961), Hair (1979), Fame (1980), New York New York (1977), La Fièvre du samedi soir (1977). Pour les comédies drôles et romantiques : Annie Hall (1977), Recherche Susan désespérément (1985), Big (1988), Quand Harry rencontre Sally (1989), Nuit Blanche à Seattle (1993) ou Un amour à New York (2011). Des films retracent le passé et l’histoire de New York et de sa population : Le Parrain I, II et III (1972-1990), Radio Days (1987), Wall Street 1 et 2 (1987 et 2010). New York a été pour certains réalisateurs le lieu privilégié d’histoires tragiques ou cauchemardesques : After Hours (1985), Marathon Man (1976), Rosemary’s Baby (1968), Taxi Driver (1976), Do The Right Thing (1989), Gangs of New York (2002). Sans oublier le fameux King Kong (1933), ou encore un film comme Manhattan de Woody Allen, hommage du cinéaste à sa ville. New York au cinéma, ce sont aussi des scènes de destruction de la ville restées célèbres : Escape from New York (1981), Godzilla (1998), Le jour d'après (2004), Cloverfield (2008), The Avengers (2012)... Il n'est pas impossible que durant votre séjour vous tombiez sur le tournage d'un film, d'une série ou d'une télé-réalité. Chaque jour, on dénombre une cinquantaine de shooting dans toute la ville ! Pour connaître les lieux et les dates exacts, connectez-vous sur le site : www.onlocationvacations.com



Delis

Appelés delis (abréviation de delicatessen) ou bodegas, vous les trouverez presque à chaque pâté de maison à Manhattan (au-dessus de la 14e rue), et par dizaines dans les rues principales des autres boroughs. Ces petites supérettes ouvertes pour la plupart 24h/24 ont des aliments de première nécessité et beaucoup de friandises et de sodas. On peut y acheter du riz, des pâtes, de la farine, des conserves, du beurre et des céréales. Pas de viande, de légumes ou de poisson en revanche. La plupart des delis préparent également des sandwichs et des omelettes. Idéal pour un breakfast pas cher à déguster en marchant. On y vend également quelques produits du quotidien : sopalin, papier-toilette, savon, médicaments type aspirine, des cigarettes, et parfois les tabloïds du jour.



Diversité

A New York, on rencontre le monde entier, c’est le fameux melting-pot. En ce sens, l’on entend souvent dire que New York se distingue du reste des Etats-Unis. Certains quartiers regroupent des communautés, à l’instar de Chinatown, du nord de Harlem (Noirs américains), du Queens où s'est installée une importante communauté Philippine, de Washington Heights où les hispaniques, de plus en plus présents dans le pays, sont nombreux. Certains quartiers « branchés » sont appréciés par les artistes, comme Williamsburg, Red Hook et DuMBo, à Brooklyn. D’autres, comme SoHo et TriBeCa, regorgent de magasins, d’ateliers de mode, et de restaurants haut de gamme. Enfin des quartiers d'affaires comme le Financial District ou Midtown East regorgent d'hommes d'affaires au téléphone, un café à la main. Dans les avenues de la Grosse Pomme, il n’est pas rare de croiser des traders en costume cravate hélant un taxi, des femmes en tailleur basket marchant vers leur lieu de travail au pas de course, des touristes et des étudiants du monde entier. New York est une ville qui fait rêver. Elle est le symbole du capitalisme et de la réussite professionnelle. Et si la crise a porté un coup au rêve américain, New York reste une des rares villes où les offres d'emploi ne manquent pas.



Extension et gentrification

A New York, les prix de l’immobilier frisent souvent l'indécence. Beaucoup de raisons à cela : le niveau de vie moyen est élevé, les loyers peuvent évoluer beaucoup plus librement qu’en France (parfois du mois au mois), les assurances sont coûteuses et la demande de logement toujours très élevée (de nouveaux habitants et immigrants continuent d’affluer), etc. Trop à l’étroit sur ses 56,6 km2, Manhattan abrite dans des tours qui rivalisent de hauteur une masse humaine en nombre croissant. La demande est supérieure à l'offre dans trois boroughs de la ville, Manhattan, Brooklyn et le Queens. Résultat : les prix flambent, même en périphérie. En 2016, le loyer mensuel moyen d'un deux-pièces (une chambre et une pièce avec salon et cuisine non-séparés) à Manhattan était de 4 081 US$, et de 4 815 US$ pour un deux-chambres (en plus du salon-cuisine). Le quartier le plus cher étant Carnegie Hill, dans l'Upper East Side, avec un prix moyen de 6 062 US$ pour un appartement avec une chambre et plus de 8 000 US$ pour un deux-chambres. Pour se loger pas cher à Manhattan, il faut se tourner vers Harlem où le prix moyen pour un T1 est de 2 473 US$ ou tout au nord-ouest, dans le quartier de Washington Heights, avec un loyer moyen de 2 346 US$. Le quartier le moins cher de la ville est tout au sud de Staten Island, Prince's Bay, avec un prix moyen pour un T1 de 478 US$ par mois. Mais comptez environ 1 heure 40 pour vous rendre en transport en commun à Times Square...

Il est fréquent d’entendre les New-Yorkais se plaindre de la gentrification, un phénomène qui touche les quartiers dégradés et bon marché, qui sont peu à peu pris d’assaut par des promoteurs immobiliers. La reconstruction et la rénovation du quartier entraînent alors un afflux des classes moyennes, une augmentation des loyers et de la spéculation immobilière. La gentrification a particulièrement touché l’ancien quartier bohème de Greenwich Village, terreau de la contre-culture dans les années 1960 et désormais l’un des plus onéreux de la ville. Le sud de Harlem (en-dessous de la 125e rue), ainsi que le Lower East Side et Alphabet City ; Greenpoint, Williamsburg et Bushwick, à Brooklyn, réputés infréquentables et dangereux il y a 15 ans, sont devenus très à la mode et voient leurs loyers exploser. Cette hausse a forcé les locataires les plus démunis à s’installer à l'est de Brooklyn ou du Queens.

La gentrification a eu une conséquence à laquelle personne ne s'attendait : des habitants des quartiers aujourd'hui branchés de Williamsburg et Park Slope à Brooklyn décident de revenir s'installer à Manhattan dans l'Upper West Side ou le Financial District, car les loyers y sont parfois moins chers !



Françaises, Français

Près d’un tiers des Français résidant aux Etats-Unis vit à New York. La présence française est dynamique et présente dans de nombreux secteurs de l’activité locale : restauration, banques, professions libérales, commerces de luxe, mode, distribution. Les deux tiers des sociétés françaises implantées aux Etats-Unis ont leur siège à New York et la France se situe au 6e rang des partenaires commerciaux des Etats-Unis pour les échanges de biens. La communauté française, patchwork de profils dont le seul point commun est l’appartenance à la langue, fait cohabiter milliardaires, garçons de café, scientifiques, cadres supérieurs, banquiers, femmes au foyer, étudiants, artistes, aventuriers ou oisifs. Traditionnellement, les Français ont la réputation d’être individualistes. Ils n’offrent donc pas le meilleur exemple d’une communauté soudée et solidaire, à la manière des expatriés des pays de l’Est ou d’Amérique latine. Mais, pour peu qu’on s’ancre dans la ville et qu’on ne perde pas le contact avec ses concitoyens, on découvre qu’à New York, c’est comme à Clochemerle. Les habitants de la Grosse Pomme éprouvent souvent des sentiments contradictoires envers cet allié, agacés par une certaine prétention gauloise et une avarice avérée (le problème culturel des tips, les « pourboires »). Cela n’empêche pas le pays d’incarner l’idée du luxe, de la légèreté, de la tradition, du charme. Paris is so romantic. Et les French lovers… Le mythe. On ne compte plus ces dernières années les livres américains sur ces incroyables Français : French women don't get fat, French women don't get facelifts, Bringing up Bébé (sur l'éducation des enfants)...

La France est aussi le symbole du vin du qualité, et il est de plus en plus facile de trouver des bouteilles importées (mais à des prix souvent rédhibitoires). Le cinéma français est toujours la production européenne la plus distribuée aux Etats-Unis (elle n’en représente pas moins un chiffre infime). Les New-Yorkais raffolent aussi de la chanson française vieillotte (Piaf, Aznavour toujours) et de la musique électro-pop made in France (Daft Punk, Phoenix, David Guetta, Air, Justice). Stromae, qui a réalisé une tournée sold out aux Etats-Unis en 2014, est l'artiste francophone le plus en vogue aux Etats-Unis et tout particulièrement à New York où il s'est déjà produit au Madison Square Garden. Quant aux presque cent restaurants français implantés à New York, force est de constater, sans chauvinisme, qu’ils constituent pour la plupart la référence gastronomique suprême dans une ville pourtant fertile en cuisine internationale.



La ville qui ne dort jamais

Si Paris s’éveille à 5h, comme le dit la chanson de Jacques Dutronc, New York ne s’endort jamais et est surnommée « The City That Never Sleeps ». De jour comme de nuit, les voitures et les passants affluent sur les avenues. Le ronronnement de la ville ne s’arrête à aucun moment. Du Bronx à Brooklyn, en passant par Manhattan et Queens, l’activité ne cesse jamais vraiment. Dans cette ville où règne énergie et dynamisme, tout un chacun peut trouver ce qu’il désire à n’importe quelle heure du jour et de la nuit. De plus, la ville regorge de delis, ces épiceries ouvertes 7j/7 et pour la plupart 24h/24. Bon côté de l'activité incessante, vous ne vous retrouverez jamais seul le soir dans une rue, ni même dans le métro. Alors n'hésitez pas à profiter de la ville autant que votre sommeil vous l'autorise !



Livreurs à vélo

A New York, on peut se faire livrer à n’importe quelle heure… Bon nombre de ces livraisons se font à vélo. Les coursiers étant payés à la tâche, ce sont de véritables bolides qui déboulent de partout sur leurs deux-roues, se faufilent entre les voitures, empruntent les sens interdits, passent au rouge et louvoient entre le trottoir et la chaussée. Soyez toujours sur vos gardes quand vous traversez la rue, même si le signal vous indique que c’est à vous de passer et regardez bien dans les deux sens pour vous assurer que la voie est libre. Et si vous êtes la personne à qui la pizza est destinée, n'oubliez-pas de donner un tip à votre livreur. Et, faites comme les New-Yorkais, soyez plus généreux si la livraison a eu lieu sous la pluie ou sous la neige.



Majorité

Dans l’Etat de New York, elle est à 18 ans. En revanche, la majorité ne donne pas le droit d’acheter de l’alcool ni de commander des boissons alcoolisées dans les bars. Il faut avoir 21 ans au minimum pour cela, on vous demandera systématiquement votre carte d’identité ou votre passeport (c’est la loi) même si vous n'avez que des cheveux blancs sur le crâne. Toutefois, les Américains de New York peuvent commencer à conduire dès 16 ans.



Marathon

Le marathon de New York se déroule tous les ans, le premier dimanche de novembre. Il incarne l’une des principales épreuves d’athlétisme américain et le plus grand marathon des Etats-Unis. Environ 30 000 coureurs du monde entier y participent chaque année, encouragés par plus de deux millions de spectateurs. Le parcours traverse les cinq boroughs de New York. Après un départ de Staten Island du pont Verrazano, les coureurs passent à travers Brooklyn, le Queens, le Bronx, et finissent leur parcours à Manhattan, avec une arrivée prévue à Central Park.



« New York, New York »

En 1979, le chanteur et acteur d’origine italienne Frank Sinatra écrit New York, New York, hymne à la Grosse Pomme dans lequel il dit son envie de conquérir New York. « If I can make it there, I’ll make it anywhere » (Si je peux réussir dans cette ville, alors je pourrai réussir partout ailleurs), chante-t-il. Ces mots mettent en lumière le fait que, de tout temps, New York a vu et voit défiler beaucoup de personnes ayant soif de réussite, d’ambitieux (et aussi beaucoup d’opportunistes) voulant faire fortune. C’est LA ville de tous les possibles, la ville qui brille, fait rêver et constitue un tremplin pour les artistes. Un deuxième hymne s'est greffé à New York, Empire State of Mind, du rappeur Jay-Z, désormais joué avant chaque match de l'équipe de basket des New York Knicks et des Brooklyn Nets, au même titre que la chanson de Sinatra.



Rencontres

Manhattan est une ville de célibataires : on y vient pour réussir dans sa carrière avant de fonder une famille. Vous n’y verrez pas beaucoup d’enfants, les familles vivant plutôt dans les boroughs périphériques. Une aussi vaste concentration de célibataires exige l’existence de règles très explicites (que faire au premier date, le premier rendez-vous, et aux suivants) ainsi qu’une forte culture single. Et si New York est une ville où l’on sort beaucoup, on constate sans peine que les hommes et les femmes – s’ils cohabitent nécessairement dans le domaine du travail – s’imposent dans leur vie privée des réserves qui reflètent leur puritanisme. De plus en plus de New-Yorkais ont donc recours à Internet pour trouver l'âme sœur. Le site de rencontres gratuit Okcupid connaît un succès phénoménal dans la Grosse Pomme, avec plus de 250 000 utilisateurs. Tinder, l'application de dating, est aussi très utilisée chez les célibataires new-yorkais. Un phénomène qui change des fameux blind dates (littéralement : le « rendez-vous aveugle ») et speed dating, désormais complètement démodés. On estime qu'il y a à New York deux hommes célibataires pour une seule femme, alors mesdames, préparez-vous à une forte compétition !



Rotten Apple

La « Pomme pourrie », telle est l’appellation ironique (par opposition à la Big Apple, surnom officiel de New York) donnée par les habitants des quartiers pauvres et repris par tous les New-Yorkais à une époque pas si éloignée où la criminalité était omniprésente. Si la ville a changé de visage dans ce domaine, l’appellation perdure et trouve d’autres motifs d’être employée (corruption des fonctionnaires, pauvreté des projets, etc.). Il n'est d'ailleurs pas rare de retrouver l'expression à la une des journaux gratuits et des tabloïds lorsqu'une affaire de corruption ou un fait-divers sordide s'y prêtent.



Rapidité

Très vite, vous vous apercevrez que les New-Yorkais ne prennent pas le temps. Pas le temps de manger assis le midi notamment. Nombreux sont ceux qui dégustent en cinq minutes une part de pizza, un sandwich, tout en marchant. Les New-Yorkais ne marchent pas non plus à une allure normale. Certains se montrent d'ailleurs rapidement impatients lorsqu'ils sont coincés derrière des touristes sur un trottoir étroit. Bref, que ce soit lorsqu'ils commandent à manger au fast-food, un café au Starbucks, lorsqu'ils conduisent ou se déplacent à pied dans les couloirs du métro, les New-Yorkais sont toujours pressés !



Skyline

La skyline est la ligne d’horizon formée par les toits des gratte-ciel. La skyline de New York est la plus connue et l’une des plus belles du monde. Cet alignement de buildings a évidemment changé après les attentats du 11-Septembre. Les deux tours grises du World Trade Center se sont effondrées et ont été remplacées par le One World Trade Center et cinq autres gratte-ciel en verre de taille moyenne. On peut, entre autres, admirer la skyline new-yorkaise depuis le pont de Brooklyn ou du pont du ferry qui se rend à Staten Island. Les quartiers de Williamsburg à Brooklyn et de Long Island City dans le Queens offrent également une vue imprenable sur les buildings de Manhattan.



Skyscrapers

Les gratte-ciel sont l’une des caractéristiques de New York, par leur nombre, leur variété, leur forme, leur matière et leur hauteur. Ils confèrent à la ville une singularité attachante, qui révèle sa beauté lorsqu’on contemple Manhattan le soir tombant, depuis le Brooklyn Bridge ou depuis la vedette au retour d’Ellis Island, ou encore de Staten Island. Savez-vous que c’est en 1902 qu’est né le premier gratte-ciel ? Il s’agit du Flatiron Building, haut de 91 m, record mondial pour l’époque. De nos jours, une bonne quarantaine d’édifices new-yorkais dépassent les 200 m. Le Woolworth mesure 241 m, le Chrysler 320 m, et l’Empire State Building 380 m. Le One World Trade center, qui a remplacé les tours jumelles détruites le 11 septembre 2001, est depuis avril 2013 le plus haut gratte-ciel de Manhattan. L'antenne de la tour culmine à 541 m, soit 1 776 pieds, un chiffre symbolique qui correspond à l'année de la rédaction de la Déclaration d'indépendance des Etats-Unis.



Subway

Le métro de New York est réellement un lieu vivant et fascinant. Dans les stations, tous les arts sont représentés. Des musiciens, des chanteurs, des DJ et parfois des groupes entiers, tous très talentueux, animent presque chaque station, de jour comme de nuit. Il existe même des concerts officiels dans Grand Central Station sur la 42e Rue, organisés par une association qui promeut les jeunes artistes. Des spectacles de claquettes, des illusionnistes, des caricaturistes qui vous croquent en quelques instants sans que vous vous en rendiez compte, tous ces gens attendent, bien entendu, un petit geste, mais ce sont avant tout des passionnés et leur spectacle met de bonne humeur pour le reste de la journée. Certaines stations, même s’il en existe peu, sont également remarquables pour leur décor. Pour voir les meilleurs musiciens du métro new-yorkais, rendez-vous à Union Square, Grand Central Terminal, Times Square, Bedford Ave, ou encore 8th Ave-14th St.



Tags et graffitis

C’est à New York que sont réellement nés le tag et le graffiti. Au tout début du hip-hop (milieu et fin des années 1970), c’est une véritable déferlante de peintres à la bombe aérosol qui s’abat sur New York, ville où cette culture urbaine a vu le jour. Les artistes peignent des rames entières de métro la nuit afin que leurs œuvres voyagent dans tout New York et que les crews (bandes) de South Bronx sachent que ceux de Franklin Avenue à Brooklyn sont plus talentueux et plus téméraires qu’eux. Se sont succédé pendant deux décennies des styles wars (guerres de style), au cours desquelles les graffiti artists rivalisèrent d’adresse, d’audace et de créativité pour développer de nouvelles techniques de peinture (lettrages, formes, espace, couleurs, etc.). La MTA (qui gère le métro new-yorkais) y laissa des fortunes en nettoyage et, surtout, ces « nuisances visuelles » furent totalement assimilées au climat d’insécurité sauvage qui planait sur New York à cette époque. A son arrivée à la mairie, Rudolph Giuliani déclara une guerre sans pitié au graffiti (nettoyage immédiat, condamnations à des peines de prison, amendes astronomiques, patrouilles policières, etc.). Tant et si bien qu’aujourd’hui le graffiti est beaucoup moins présent dans les rues, si ce n’est par le biais de fresques murales à la gloire de tel enfant du quartier décédé, de tel champion ou de tel crew. Néanmoins, nombreuses sont les boutiques qui commandent des fresques pour leur rideau de fer. Enfin, bien sûr, les artistes ayant dû trouver d’autres supports, les galeries d’art ont depuis longtemps récupéré le phénomène et ont introduit l’argent dans ce milieu (resté farouchement « sauvage » et « gratuit » pendant une vingtaine d’années). Si l’âme originelle est moins là, cela a aussi ouvert de nouvelles voies d’expression et de renouvellement pour cet art pictural. Les plus beaux graffitis sont aujourd'hui à Brooklyn : à Williamsburg le long de Kent Avenue, et à Bushwick autour de l'arrêt Jefferson St., sur la ligne L, deux des derniers lieux où les artistes peuvent encore s'exprimer sans risquer d'amende et sans craindre de voir leurs œuvres repeintes le lendemain.



Taxis jaunes

Les yellow cabs sont omniprésents à New York, à tel point qu’ils en sont aujourd’hui l’un des symboles dans le monde entier. Mais, au fait, pourquoi sont-ils jaunes ? Tout simplement parce que l’entrepreneur visionnaire qui créa la Yellow Cab Company, John Hertz, avait lu dans une étude de l’université de Chicago que le jaune était la couleur la plus facile à repérer, la plus accrocheuse pour l’œil humain. L’histoire lui a donné 1 000 fois raison… Well done, John ! A cause des aléas de la circulation, souvent infernale à Manhattan, et d’un problème de places de parking, peu de New-Yorkais sont motorisés. Beaucoup font donc appel aux services des indispensables taxis jaunes, dont le prix est relativement modéré (environ 15 US$ pour aller de Greenwich Village au sud de Central Park). Le cab ne peut pas vous échapper, on en trouve à peu près partout dans Manhattan, mais aussi désormais à Brooklyn : il y a aujourd’hui plus de 55 000 chauffeurs de taxi enregistrés dans l’agglomération, selon la Taxi Limousine Commission. Les plus nombreux sont originaires du Bengladesh, du Pakistan et d’Inde, mais les Américains arrivent désormais en 5e position. Le conducteur de taxi new-yorkais est devenu une figure mythique depuis les frasques de Travis Bickle (Robert De Niro), le dangereux protagoniste du film Taxi Driver (1976) de Martin Scorsese. Le journaliste francophile du New Yorker, Adam Gopnik, remarque dans son livre Through the children’s gate que, contrairement aux Français qui patientent en file, les New-Yorkais, eux, se livrent à une lutte sans merci pour héler un taxi – surtout le samedi soir. N’hésitez pas à être offensifs, tout en restant courtois et en laissant un pourboire de 15 % au moins.

[image: ] Ne soyez pas surpris si vous apercevez des taxis verts ! Appelés Boro cabs, ces taxis au nombre de 5 000 n'acceptent que les clients se trouvant dans les quartiers où les yellow cabs ne vont que trop rarement : à Manhattan (au-dessus de la 96e rue est, et au nord de la 110e ouest), à Brooklyn, dans le Bronx, dans le Queens et à Staten Island. Rien ne sert donc d'essayer d'attraper ces taxis verts dans le sud de Manhattan, ils ne sont pas autorisés à s'y arrêter.



Thanksgiving

Célébré le 4e jeudi du mois de novembre, Thanksgiving est, aux Etats-Unis, la fête annuelle des moissons et aussi le jour d’action de grâces. C’est LA fête de l’année (encore plus que Noël) et tous les magasins ferment. Une immense parade sur la 5e Avenue est organisée par la chaîne de magasins Macy’s. D’énormes ballons, des clowns, des chars, des fanfares remplissent les rues de New York et, en fin de cortège, le père Noël annonce sa venue proche et le début d’une nouvelle saison d’achats de Noël. Ne soyez pas étonné si la ville semble vide le lendemain de Thanksgiving, les habitants de New York ne sont généralement pas originaires de la Grosse Pomme et décident de rentrer dans leurs familles pour ce long week-end.



The New Yorker

Créé en 1925 par Herold W. Ross (1892-1951), ce magazine hebdomadaire est l’un des plus prestigieux au monde. Réputé pour ses articles de grande qualité journalistique, il est le magazine d’actualité préféré des intellectuels américains. Il est également fameux pour ses dessins humoristiques et d’illustration : depuis la création du New Yorker, plus de 70 000 dessins de plus de 400 auteurs différents auront été publiés. Un imposant ouvrage de 655 pages et contenant une sélection des meilleurs dessins du New Yorker est sorti en France en 2005, suivi d’un autre (2006), consacré aux dessins sur la France et les Français. Le magazine a quitté en janvier 2015 ses bureaux du 4 Times Square et s'est installé dans la tour 1 du One World Trade Center.



Yankees

Il est très fréquent de croiser des New Yorkais – en costume-cravate ou jean baggy – avec une casquette bleue où sont inscrites les lettres « N » et « Y » entrecroisées. Ce sigle mondialement connu est le logo de l'une des équipes de baseball de la ville, les Yankees. Ces derniers, qui jouent au Yankee Stadium dans le Bronx, sont l'équipe la plus titrée de l'histoire, tous sports nord-américains confondus (baseball, football américain, basketball et hockey). Les pires ennemis pour un fan des Yankees sont les Red Sox de Boston. Alors ne vous avisez pas de porter une casquette rouge des Red Sox dans le sud du Bronx !




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Laisser un pourboire, c'est une pratique obligatoire bien que non imposée par une loi. Doublez la taxe pour obtenir le bon montant du pourboire dans les restaurants. Pour les taxis et les livreurs, donner entre 15 % et 20 %.

[image: ] Goûter au moins un hamburger, sans fourchette ni couteau. Vérifiez que vous avez des serviettes en papier à portée de main.

[image: ] Essayer les vendeurs de rues. Kebab, hot dog, cuisine indienne, tacos, la nourriture y est souvent de qualité et les conditions sanitaires toujours respectées. Pratique si vous ne voulez pas perdre de temps à un restaurant.

[image: ] Goûter un cupcake et un muffin.

[image: ] Regarder des deux côtés d'une rue avant de traverser un passage piéton. Il n'est pas rare que des vélos empruntent les avenues en sens inverse.

[image: ] Se coller à un mur lorsque l'on cherche sa direction sur un trottoir. Les New-Yorkais détestent les touristes qui bloquent la voie piétonne.

[image: ] Rester à droite d'un escalator si vous êtes immobile. L'espace à gauche est destiné aux New-Yorkais qui souhaitent grimper l'escalator quatre à quatre.

[image: ] Se perdre dans certains quartiers : Greenwich Village, Alphabet City, l'East Village ou encore Williamsburg et Dumbo à Brooklyn.

[image: ] Goûter à une bière américaine, si vous avez l'âge requis ! Et éviter la PBR, la Coors, ou encore la Budweiser, des bières très diluées que les Européens n'apprécient généralement pas. Préférez-leur la Brooklyn Lager, la Six Point (un peu épicé) ou la Blue Moon.

[image: ] Essayer les vins américains, de la Napa Valley ou du New Jersey, qui n'ont parfois rien à envier aux bouteilles françaises.

[image: ] Jeter les journaux gratuits dans les poubelles prévues à cet effet. Elles sont généralement vertes et on en trouve à la sortie de très nombreuses stations de métro.

Ne pas faire

[image: ] Ne jamais boire d’alcool dans la rue. Vous risquez une grosse amende. Attention, le simple fait d'ouvrir une bière dans la rue est interdit par la loi. Uriner sur la voie publique est aussi condamnable.

[image: ] Evitez de faire la bise, quel que soit le sexe, ça ne se fait pas vraiment. On se serre la main ou, plus affectif, on se fait des hugs (accolades avec tapes affectives dans le dos).

[image: ] Ne jamais bloquer les portes du métro, même si vous êtes en retard à votre date !

[image: ] Evitez impérativement les parcs la nuit.

[image: ] Si vous êtes arrêté en voiture, suivez à la lettre les ordres de la police. Ne vous précipitez jamais pour chercher vos papiers de voiture. Echaudés par le nombre de mésaventures avec des conducteurs qui, faisant mine de chercher l'attestation d'assurance ou la carte grise (Title) dans leur glove compartment, en sortaient en fait une arme, les policiers redoublent de méfiance. Pour éviter une accidentelle, mais regrettable, « bavure », gardez vos mains bien à plat sur le volant ou le capot, indiquez clairement vos intentions et n’agissez que lorsque le feu vert vous sera donné. Dernière recommandation, ne buvez pas au volant aux Etats-Unis.

[image: ] N'essayez jamais de prendre le métro sans payer. Ne vous avisez jamais de sauter par-dessus les tourniquets. Vous aurez tout le monde sur le dos et, de toute façon, vous vous ferez prendre. C’est moralement et culturellement inconcevable dans le monde anglo-saxon. S'il n'y a aucun contrôleur à New York, les policiers undercover (en civil) sont assez nombreux à l'entrée des stations de métro, surtout le soir.

[image: ] Ne parlez pas tout en haut en français, en pensant que, de toute manière, personne ne vous comprend. Les Français et francophones sont plus nombreux que vous ne le pensez.

[image: ] N'allez pas manger à McDonald's ou Burger King. Il y a tellement de bons restaurants à burgers à New York !

[image: ] Ne vous limitez pas à Manhattan, si vous restez plus d'une semaine à New York. Brooklyn, en particulier a beaucoup à offrir.

[image: ] Rester aux Etats-Unis au-delà de la date limite de votre visa. Vous risquez une amende, et une interdiction de territoire d'au minimum dix ans.







Survol de New York


[image: ]

BROOKLYN - Jardin botanique de Brooklyn.
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Géographie

New York est composée de cinq boroughs (districts), mais, par abus de langage, le nom « New York » désigne souvent exclusivement Manhattan, que les New-Yorkais nomment « The City » par opposition aux boroughs de Brooklyn, du Bronx et du Queens (baptisés avec dérision BBQ), qui constituent, avec Staten Island, le Grand New York. Seul le Bronx fait partie du continent ; les quatre autres boroughs, dont Manhattan, sont des îles. Du reste, selon certains, le nom de Manhattan viendrait de Menatay, appellation qui, chez les Indiens Delaware, veut dire « île ». Pour d’autres, Manhattan signifie originellement « l’île aux collines rocheuses ». Les collines sont toujours là, plus ou moins perceptibles. L’île est orientée nord-est sud-ouest. Elle mesure 14 miles (21 km) en longueur et 2,5 miles (4 km) dans sa partie la plus large, à hauteur de la 14th Street. Manhattan est bordé à l’ouest par l’Hudson River (ou encore la North River) qui, à ce stade, n’est plus un fleuve mais un estuaire. L’Hudson River, qui a sa source dans les Adirondacks Mountains, dans le lac des Nuages (Lake of the Clouds), est navigable sur 200 miles (environ 350 km) entre Albany et New York. A l’est, l’East River sépare Manhattan de Long Island. L’East River et l’Hudson River se rejoignent au sud de Manhattan. Au-delà s’ouvre la baie de New York, considérée, comme celle de Sydney, comme l’un des meilleurs ports naturels du monde.

Une histoire portuaire

A l’époque de sa plus grande extension, le port de New York atteignait la 60th Street côté ouest et la 30th Street côté est. Les quais de Brooklyn s’étendaient de Gowanus Basin à Red Hook ; les quais du New Jersey s’alignaient sur l’Hudson. Staten Island, où les marins aimaient prendre leur retraite, avait aussi ses quais. Les photos du XIXe siècle montrent le Lower Manhattan entouré d’une épaisse forêt de mâts. Plus tard, à l’époque des grands transatlantiques, les paquebots accostaient directement à l’extrémité des principales rues transversales (Midtown Crosstown Streets) : 23rd, 34th, 42nd et 57th Streets. Les fumées du Queen Mary, du Queen Elizabeth, de l’Ile de France, de l’S.S.United States se sont évanouies. Les navires de croisière sont rares, les vieux quais côté ouest tombent en ruine, et les supertankers vont vider leur cargaison dans le New Jersey, à Port Newark, non loin de l’aéroport du même nom. Le Brooklyn Navy Yard fut pendant plus d’un siècle le plus grand port de guerre des Etats-Unis. Les ponts enjambant l’East River devaient avoir une certaine hauteur pour que même les plus gros croiseurs puissent naviguer sans danger sous leur tablier d’acier.

Une ville en danger ?

A l’heure où Los Angeles vit dans la hantise d’un effondrement de la faille de San Andreas, peu de gens savent qu’une ligne de faille active passe sous New York. Traversant Jamaica Bay, elle sépare Brooklyn et Queens, se faufile sous l’East River, croise la 14th Street jusqu’à Union Square où elle remonte Manhattan le long de Broadway. Toutefois, le danger que cette faille représente pour New York et ses gratte-ciel est minime. A la différence de San Francisco, de Tokyo, de Mexico et de nombreuses autres villes bâties sur des failles, New York se dresse sur une base rocheuse. Bien des visiteurs, stupéfaits par le poids des gratte-ciel et inquiets qu’ils puissent enfoncer l’île, seraient surpris d’apprendre que le granit de Manhattan est si dense que les travaux d’extraction de la roche pour faciliter les fondations des grands buildings ont de fait allégé le poids de l’île. En visitant la partie nord de la ville, on peut voir des décharges de rochers.

Que d’eau !

La frontière nord de Manhattan était jadis faite d’une série de rapides et de chutes d’eau connue sous le nom de Spyten Duvel, une expression hollandaise signifiant « le diable qui crache ». Finalement, un canal fut construit pour relier l’Hudson et la Harlem River et calmer ainsi les eaux. Du côté de Manhattan, le canal longe la jolie Half Moon Bay, ainsi nommée parce que le bateau dont Hudson débarqua pour explorer Manhattan s’appelait le Half Moon (la demi-lune). La Columbia University y a construit son stade d’athlétisme et son club nautique, tandis que, sur les hauteurs, les Rockefeller créaient The Cloisters, dont les éléments espagnols et français constituent la section médiévale du Metropolitan Museum. En face, sur la rive nord, c’est-à-dire dans le Bronx, un mur taillé à vif dans la roche indique toujours le tracé du canal. En été, les enfants du voisinage plongent dans le fleuve. Ce n’est pas Acapulco, mais ces gosses des ghettos, auxquels nul touriste ne rend visite, identifient les corniches par les noms de ceux qui ont osé plonger de ces à-pics dans le fleuve, quand ce n’était pas du haut du pont Henry-Hudson.



Climat

Au XVIIIe siècle, à une époque où le grand ennemi de la santé s’appelait miasme et mauvais air, le climat de New York était réputé pour sa salubrité. La ville, située sur le parcours du Gulf Stream, jouissait d’une brise quasi permanente qui lui arrivait le plus souvent de l’ouest. Le vent de l’ouest généralement sec, l’air frais et les zones de haute pression apportent à New York des cieux incroyablement bleus. A l’opposé, le vent du sud, souvent chargé de l’odeur marine de l’océan, transporte un air chaud et moite. Selon les saisons, l’effet du Gulf Stream peut être très différent.

Un véritable microclimat

New York étant bordé par 578 miles de waterfront (soit 925 km de rivage), on pourrait s’attendre à un climat quelque peu tempéré : eh bien, non ! La complicité du Jet Stream, du Gulf Stream et de divers vents dominants imposent à New York un climat continental et conforme à la démesure du pays : les saisons sont très marquées et les écarts de température vertigineux. Le temps reste néanmoins lunatique et imprévisible et peut changer d’une heure à l’autre, d’un jour à l’autre, d’une année à l’autre : il arrive que bourrasques et pluies diluviennes fassent une intrusion inopinée alors que le beau temps semblait durable et installé tout au moins pour la journée.

[image: ] Printemps. Le printemps ne s’éveille de sa longue torpeur qu’au milieu du mois de mai. Encore tout engourdi, sur chaque branche des arbres, il dépose des bourgeons qui deviennent feuilles la semaine suivante. Magicien du renouveau, il fait resplendir les fleurs et s’égosiller les oiseaux, émoustille les écureuils et souffle sa brise tiède qui atténue tantôt les dernières rigueurs de l’hiver, tantôt les effets d’un soleil déjà chaud. Les parcs s’animent, les bancs se remplissent, les rues accueillent des flâneries diurnes et nocturnes, la ville tout entière semble renaître. Mais ce printemps-là succombe bien trop vite à la chaleur suffocante de l’été.

[image: ] Été. En été, la ville est une étuve où l’on transpire et où l’on étouffe. La direction du vent dominant en cette saison est un élément décisif pour le climat. S’il suit son cours normal, il doit cantonner au sud une poussée très supportable d’air chaud et sec venu du désert et qui peut atteindre la ville s’il remonte vers le nord. Beaucoup plus typique, et bien plus dévastateur, est l’air chaud et moite du sud-est. A New York, on vous dira que ce n’est pas la chaleur qui est redoutable, mais l’humidité. Le vent dominant s’oriente vers le nord, et une zone de haute pression, large et plate, roule lentement de la mer vers New York, qui se met à transpirer et se transforme en un sauna géant. Ces journées estivales sont chargées d’une moiteur telle qu’elle annule tous les bienfaits de la chaleur et du soleil. L’humidité monte à 90 %, la température peut atteindre 45 °C. Les gens « se hâtent avec lenteur », l’air devient palpable, opaque. A ce stade, les étrangers imploreraient presque une bonne averse rafraîchissante. Mais les vrais New-Yorkais savent bien que l’asphalte s’est imprégné d’une si grosse quantité de chaleur que pleuvoir équivaut à asperger d’eau les braises incandescentes d’un sauna finlandais. Attention au choc de température dans le métro et dans les magasins où l’air conditionné (AC) est omniprésent et vous donnera la chair de poule. Il n'est pas rare d'avoir mal à la gorge les premiers jours à cause de ces fortes différences de températures.

[image: ] Automne. C’est vers la fin du mois de septembre que l’été prépare sa transition vers l’automne. Le grimage s’effectue lentement dans une palette de couleurs magnifiques : un aplat bleu cobalt pour le ciel sur lequel se découpent buildings et frondaisons avec majestueuse intensité, un dégradé savant de touches vertes, rousses et ocre dont se gorgent peu à peu les feuilles des arbres, et voilà l’automne installé. Températures et hygrométrie se font plus sages, rendant l’air transparent comme du cristal. Qu’il fait bon flâner dehors ! Si vous ne pouvez assister à ce spectacle de la nature, dans l’Hudson Valley ou les Catskills de préférence, Central Park est là pour vous consoler. Enfin, en octobre et en novembre, l’automne offre un deuxième et fabuleux printemps, appelé été indien. Un seul ennui : les jours diminuent.

[image: ] Hiver. La jolie neige (avant de se transformer en gadoue) qui tombe fréquemment sur New York compense souvent les désagréments du vent glacial qui s’engouffre entre les buildings. Gla gla ! Tandis qu’on assiste au tourbillon final des feuilles, l’hiver appelle à la rescousse les vents dominants avec lesquels il complote les rudes frimas de janvier et de février. En règle générale, le vent souffle d’ouest en est en hiver. Il naît dans l’Arctique, traverse en mugissant l’Alberta, dans le nord-ouest du Canada (où on l’appelle l’Alberta Clipper), plonge vers les Grands Lacs avant de passer au nord de la ville. Et s’il est balayé au passage par l’air moite du Gulf Stream, il s’en va déverser des quantités considérables de neige humide sur New York. Selon un autre scénario, la neige peut résulter du choc de la rencontre entre une énorme masse d’air tiède stagnant au-dessus du nord-est et une importante dépression se dirigeant vers la côte est. Ce phénomène explique que quelques-unes des plus importantes chutes de neige qu’ait connues New York soient survenues après des températures hivernales exceptionnellement douces. Chaque année, la ville est prête pour un nouveau challenge : il est impératif de se couvrir, parfois comme pour aller au ski ! L’hiver nous rappelle avec fierté qu’il a plusieurs tempêtes mémorables à son actif dont le dernier est le blizzard de 2010 qui paralysa la ville le lendemain de Noël. De quoi faire la joie des enfants et provoquer la colère des travailleurs. La plus grande tempête de neige de l'histoire de la ville date de 2006, où plus de 68 cm de neige sont tombés sur la ville. Pour la première fois depuis les attentats du 11 septembre, les trois aéroports de la ville ont été fermés. Les dégâts causés par la tempête ont coûté plus de 27 millions de dollars (22,2 millions d'euros) à la municipalité. La Grosse Pomme étant habituée à être recouverte d'un manteau blanc, les chasse-neige (snow blades) sont immédiatement de service et dégagent les routes de Manhattan à une vitesse record. Les autres boroughs doivent par contre attendre plusieurs jours avant de voir leurs grands axes déblayés. Autant profiter de la neige et skier dans la ville. Plusieurs New-Yorkais font les joies des photographes chaque année en se rendant à leur travail en ski, le tout en costume cravate.

Si la plus forte tempête date donc de 2006, le plus terrible blizzard s'est abattu sur New York en 1888. La tourmente éclata au mois de mars et fut précédée et suivie de températures très douces. Mais la chute brutale de la température de près de 30 °C causa la mort de plusieurs centaines de personnes. La dépression dura plusieurs heures. On retrouva des chevaux gelés dans les rues, où la neige s’empilait en congères de près de 10 m de hauteur.

Ouragans (hurricanes)

A l'image de Sandy, qui a frappé la ville le 29 octobre 2012, New York est un colosse au pied d'argile. Personne n'imaginait les dégâts que pourrait causer un ouragan dans cette mégalopole. Plus que le vent, New York a souffert par la rapide montée des eaux. Dans le sud de la ville, l'eau est montée jusqu'à quatre mètres ! Le plus gros des intempéries avait pourtant été absorbé par Long Island, le long de la côte entre les Hamptons et Fire Island. Le sud de Brooklyn et du Queens, à hauteur de Rockaways et de Coney Island a été la zone la plus touchée de la ville. De très nombreuses maisons côtières ont été détruites. Transporté par une immense vague, un bar situé à Rockaway a été retrouvé à onze kilomètre de son emplacement initial le lendemain de la tempête !

Tempêtes de neige

Une forte chute de neige sur New York peut être source d’émerveillement. Si elle est assez importante, toute circulation s’arrête. Des blessures de la rue aux bosses des voitures, tout est immédiatement recouvert d’une sorte de perfection blanche. Les clochards restent enfermés dans leurs pitoyables abris et seuls les gens sérieux vaquent encore dehors. Le silence est assourdissant. Tout ce que vous entendez est le bruit de votre propre respiration et le crissement de vos pas dans la neige. L’air est d’une pureté cristalline. S’il a suffisamment neigé, les écoles ferment pour la plus grande joie d’un million d’écoliers. Les amateurs de ski de fond glissent le long des rues désertes, et, quand le soleil brille à travers les arbres, on a brièvement l’impression d’être dans une station de sports d’hiver. Mais, bien vite, la ville retourne à la normale. Des chasse-neige forment des petits monticules blancs sur les bas-côtés. Des bus équipés de chaînes se hasardent sur les avenues. Des taxis pointent leur capot jaune pour transporter leurs clients là où ils doivent aller. Le jour suivant, la neige, qu’une épaisse couche de suie a teintée de noir, est réduite à une matière visqueuse et glacée, le slush. Les sacs d’ordures, ignorés par les éboueurs trop occupés à déblayer la neige, s’imprègnent de ce slush qui les fige la nuit quand tout gèle à nouveau. Après que les ordures ont été enlevées, la neige, ou ce qu’il en reste, se retrouve livrée à elle-même. D’ordinaire, une nouvelle zone dépressionnaire venue de l’Atlantique se charge du travail, et une pluie tiède nettoie toute trace de cette féerie.



Environnement – écologie

Pollution de l'air et de l'eau, recyclage limité, voitures par milliers, pas facile de faire de New York une ville exemplaire en matière d'écologie. Pourtant, la Grosse Pomme est loin d'être pourrie. Un New-Yorkais ne rejette en moyenne que 7 tonnes de CO2 par an, soit trois fois moins que la moyenne nationale. Avec Michael Bloomberg, maire de 2002 à décembre 2013, la ville a trouvé en lui un vrai ambassadeur du développement durable. Pourtant, lorsqu'il a récupéré les clés de la ville, la charge de travail pour faire de New York une mégalopole écologiquement responsable était immense. Mais avec ses trois mandats successifs, Michael Bloomberg a réussi à mettre en place de longs et ambitieux projets, telle la Highline (Meatpacking District), un ancien chemin de fer transformé en parc.

New York, ville verte en 2030

Michael Bloomberg a lancé en 2007 le programme PlaNYC2030 pour transformer New York en ville verte d'ici à 2030, lorsque la Grosse Pomme comptera 1 million d'habitants supplémentaires. Bill de Blasio, nouveau maire de la ville et fervent opposant à la politique de son prédecesseur, a néanmoins décidé de poursuivre les projets écologiques de Michael Bloomberg. Un des principaux objectifs est de réduire les émissions de gaz à effet de serre de près de 30 %. Pour atteindre ce chiffre, la mairie a lancé 127 initiatives. Parmi elles, la création de nouveaux parcs, la plantation d'un million d'arbres, la transformation des taxis jaunes en voitures hybrides, ou encore l'ajout d'une couche de peinture blanche sur plusieurs milliers de toits d'immeubles afin de refléter les rayons du soleil et de ne pas retenir la chaleur à l'intérieur en été. Pour réduire la consommation d'énergie, une loi oblige désormais les nouveaux buildings à utiliser des ampoules basse consommation. Et pour encourager les vieux immeubles à réduire leur facture d'électricité, la ville a décidé de montrer l'exemple en utilisant des ampoules dites écologiques pour les nouvelles tours du World Trade Center. Quant à la statue de la Liberté, elle tire aujourd'hui intégralement son énergie d'éoliennes.

CitiBike, le Vélib' new-yorkais

Autre grand chantier mis en place par Michael Bloomberg, l'accès à des vélos en libre-service. Annoncés pour début 2012, les CitiBike ne fleuriront à New York qu'au printemps 2013 avec plus de 10 000 vélos disponibles, principalement dans le sud de Manhattan, à Midtown, à l'est du Queens dans le quartier de Long Island City et au nord de Brooklyn. Pensés pour les nombreux New-Yorkais qui veulent se rendre au travail à vélo, les CitiBike feront sans aucun doute le bonheur des touristes qui apprécieront le peu de dénivelé qu'offre la ville. Et pour ceux qui craignent pour leur sécurité face à la horde de taxis déjantés, rassurez-vous, la plupart des avenues et des rues comptent une piste cyclable. Pour l'anecdote, seul le quartier juif hassidique de Brooklyn n'a pas de couloirs pour les vélos. Une spécificité due à une demande des habitants de la zone, craignant un afflux de personnes en tenue légère à vélo. Il faut compter 12 US$ pour une utilisation illimitée (par périodes de 30 minutes) du CitiBike sur un jour et 24 US$ pour trois jours (citibikenyc.com).

Les jardins suspendus de New York

Manger de la salade, des tomates, des carottes ou des concombres de New York, c'est possible ! Que les locavores (adeptes de la nourriture locale) se rassurent, il est désormais possible d'acheter ses fruits et légumes à des producteurs new-yorkais. Depuis les années 2000, les plantations sur les toits de New York se multiplient, notamment à Brooklyn. Plusieurs de ces potagers fonctionnent sur la base du bénévolat. Une heure de travail sur le toit contre 1 kg de légumes. Selon une étude, si tous les toits de la ville étaient recouverts de terre cultivable, il y aurait suffisamment de nourriture pour tous les habitants de la Grosse Pomme. New York, bientôt une ville de banquiers, d'artistes... et d'agriculteurs !

Faire son marché à New York

On dénombre près de 70 marchés à New York dont certains proposent uniquement des produits bio (organic en anglais). Le plus connu étant celui d'Union Square qui s'installe tous les lundis, mercredis, vendredis et samedis sur la 14e rue entre Broadway et la 4e avenue. Tous les produits sont bien sûr locaux et viennent de New York ou des Etats voisins : du fromage de chèvre du Vermont, des légumes de Pennsylvanie, du sirop d'érable du Massachusetts, et des fleurs du New Jersey.

Recyclage

Premiers pollueurs au monde, les Américains jouent pourtant la carte de l’écologie en matière de recyclage. A New York, les collectes de verre et de papier ont lieu toutes les deux semaines, et chaque foyer possède des conteneurs différents pour séparer les ordures ménagères du reste (pratique d’autant plus respectée qu’en cas de contrôle, s’ils découvrent dans les poubelles des matières à recycler, les agents du Sanitation Department (service de voirie) n’hésitent pas à verbaliser contre le mauvais trieur). La ville traite 1 300 tonnes d’ordures par jour. Vous serez peut-être choqué de vous promener le long de monceaux d’ordures odorantes, les jours de collecte.



Histoire
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MANHATTAN - Les Twin Towers ne dominent plus la skyline.

© Tom Pepeira – Iconotec





Avant l'arrivée des Européens

Avant l’arrivée de « l’homme blanc », bien des peuples ont élu domicile dans la région de New York. On estime que les premiers hommes sont arrivés vers 10 000 av. J.-C.. Mais les peuples dont on a les premières traces sont les ancêtres des Iroquois et Algonquins, qui se sont installés vers 900 apr. J.-C. Là où l’île de Manhattan était peuplée d’Algonquins aux nombreux dialectes, les alentours et notamment le nord de New York étaient habités par les Iroquois, d’où des tensions récurrentes entre les deux tribus. Ce n’est qu’en 1570 que les différents peuples sont arrivés à faire la paix et ont formé la puissante Confédération des Iroquois. Quant à la faune et la flore, New York était jusqu’à l’arrivée des Européens une vaste forêt d’érables, de châtaigniers et de pins. On y trouvait aussi de nombreux arbres à fruits rouges. Les habitants se nourrissaient aussi beaucoup de poissons et de moules qu’ils pêchaient à l’aide de radeaux.



Les origines de la ville

La première reconnaissance du site de la future New York est menée en 1524 par Giovanni da Verrazano, un marin italien qui navigue pour le compte du roi de France, François Ier. Verrazano pénètre dans la baie de New York, mais se contente d’en faire le tour, peut-être parce qu’il craint d’être attaqué par les Indiens algonquins. Puis, le silence retombe et l’on n’entend plus parler du site pendant près d’un siècle. En 1609 (un an après la fondation de Québec), Henry Hudson, un navigateur anglais au service de la Compagnie hollandaise des Indes occidentales, retrouve la baie et la remonte vers le nord. Hudson, qui est à la recherche d’un passage pour l’Orient, découvre que le fleuve qui porte aujourd’hui son nom est navigable sur 200 km (jusqu’à l’actuelle Albany) et que sa vallée contient des richesses prometteuses en fourrures. Pour exploiter ce commerce, la Compagnie hollandaise des Indes occidentales décide d’établir Fort Amsterdam, à l’extrémité sud de l’île de Manhattan. Selon l’une des plus vieilles légendes de New York, le premier gouverneur de la nouvelle colonie, Peter Minuit, acheta la totalité de l’île pour 60 guinées (24 US$). Selon une autre légende, typiquement new-yorkaise, il l’acheta à des Indiens, les Canarsie, auxquels elle n’appartenait pas. Quoi qu’il en soit, Manhattan, dont le nom signifierait « le lieu des collines rocheuses », est à l’époque strictement utilisé comme réserve de chasse par les Indiens.




Chronologie


[image: ] 1524 > Giovanni da Verrazano découvre le site de la future New York.

[image: ] 1609 > Henry Hudson explore l’Hudson River.

[image: ] 1624 > La Compagnie hollandaise des Indes occidentales établit sa première colonie (New Netherland).

[image: ] 1653 > Construction de fortifications de protection contre les Anglais et les Indiens.

[image: ] 1664 > Le gouverneur Peter Stuyvesant s’empare de la colonie, qui sera reprise par les Hollandais quelques années plus tard.

[image: ] 1674 > Traité de Westminster qui donne définitivement New York aux Anglais.

[image: ] 1775-1783 > Révolution américaine, durant laquelle New York, envahie par les troupes anglaises, est décimée lors de la sanglante bataille de Long Island (Battle of Long Island, 1776) et ravagée par deux gigantesques incendies (1776 et 1778).

[image: ] 1785-1790 > New York devient première capitale fédérale. George Washington y est nommé premier président des Etats-Unis en 1789.

[image: ] 1789 > Fondation de la Tammany Society, parti démocrate contrôlant le monde politique, la police, la justice, les gouvernements et la presse.

[image: ] 1825 > Inauguration du canal Erié, reliant l’Hudson River et le lac Erié, ce qui permet à New York de devenir l’un des plus grands centres commerciaux.

[image: ] 1795-1849 > De nombreuses émeutes et épidémies ravagent la ville.

[image: ] 1820-1840 > Arrivée massive d’immigrants irlandais, allemands, juifs et italiens. En 20 ans, la population a doublé.

[image: ] 1883 > Construction du Brooklyn Bridge par les Roebling. Celle des autres ponts ne tardera pas. Ce qui permet, en 1898, d’appeler New York la Five Boroughs City.

[image: ] 1904 > Création du métro new-yorkais. L’industrialisation intense du pays, depuis le milieu du XIXe siècle, se poursuit, tandis qu’on assiste à de grandes inventions.

[image: ] 1920 > Exode rural massif dû à la Grande Dépression. Grand centre industriel, New York est moins touchée par la crise que le reste du pays.

[image: ] 1939-1945 > La Seconde Guerre mondiale est plutôt favorable à la ville. Grande phase d’expansion économique. Création d’une industrie de la mode. Les banques s’implantent à New York et la ville devient le centre du commerce et des affaires mondiales.

[image: ] Jusqu’en 1950 > Immigration massive des peuples du Sud de l’Europe, de l’Europe de l’Est et de Chine, mais aussi de Noirs venus des Etats du sud du pays. Ils seront suivis, quelques années plus tard, par les habitants de Puerto Rico, des Caraïbes et d’Amérique latine.

[image: ] 1950-1955 > New York, à l’apogée de la civilisation occidentale, est aussi la capitale de l’art.

[image: ] Années 1970 > Une grave crise fiscale met la ville au bord de la banqueroute. Déblocage de fonds spéciaux par le gouvernement fédéral.

[image: ] 1977 > Election du maire Edward Koch.

[image: ] 1987 > Krach boursier mondial entraînant licenciements et faillites. Montée en flèche du nombre des sans-abri.

[image: ] 1989 > Election du premier maire noir de la ville en la personne de David N. Dinkins.

[image: ] 1990 > Un climat d’insécurité règne sur la ville. New York n’est pas remise des problèmes engendrés par un appauvrissement grandissant.

[image: ] 1993 > New York victime du terrorisme international avec l’explosion d’une voiture piégée au World Trade Center, faisant six morts et plus de mille blessés.

[image: ] 1993 > Election de Rudolph W. Giuliani, premier maire républicain à être élu depuis 1965.

[image: ] 1997 > Nouvelle victoire municipale pour Giuliani. New York fait désormais partie des cinq villes les plus sûres des Etats-Unis.

[image: ] 2000 > Hillary Clinton (démocrate) élue sénateur de l’Etat de New York. Atteint d’un cancer, le maire renonce, à mi-parcours, aux élections sénatoriales.

[image: ] 2000 > Nouveau président des Etats-Unis, George W. Bush succède à son adversaire démocrate Bill Clinton.

[image: ] 2001 > Le 11 septembre, les deux tours du World Trade Center sont détruites par deux avions pilotés par des terroristes d’Al-Qaida.

[image: ] 2002 > Michael R. Bloomberg devient maire de New York.

[image: ] 2003 > Le projet Memory Foundation de Daniel Libeskind, modifié depuis, remporte le concours de projets de reconstruction du World Trade Center. George Bush envoie les troupes américaines en Irak, supposé abriter des terroristes d’Al-Qaida et détenir des armes de destruction massive, malgré l’opposition de la communauté internationale.

[image: ] 3 novembre 2004 > George W. Bush est réélu président des Etats-Unis avec 51,1 % des voix contre 48 % pour John Kerry.

[image: ] 6 juillet 2005 > New York perd la course aux Jeux olympiques de 2012.

[image: ] Hiver 2005 > Révélations sur l’existence de camps de détention de la CIA en Europe, menaces d’interventions militaires en Iran et en Syrie alors que l’Irak continue de brûler. La stratégie internationale de l’administration Bush ressemble de plus en plus à une fuite en avant.

[image: ] Mars 2008 > Le gouverneur démocrate de New York, Eliot Spitzer, surnommé le « shériff de Wall Street » pour son combat contre la délinquance financière, démissionne après avoir été mis en cause dans une retentissante affaire de mœurs. Le nouveau gouverneur, David Paterson, est le premier afro-américain non-voyant à occuper le poste.

[image: ] Juin 2008 > Le 7 juin, après quelques jours de suspense, Hillary Clinton reconnaît officiellement sa défaite aux primaires démocrates et par là, la victoire de son rival, Barack Obama. Après 17 longs mois de campagne, la sénatrice abandonne la compétition. Le sénateur de l’Illinois (47 ans) reste donc dans la course face au républicain John McCain (72 ans). Les rues de New York se montrent alors largement favorables à l’élection de Barack Obama.

[image: ] 4 novembre 2008 > Barack Obama fait date dans l’histoire du pays. Il remporte les élections avec 52 % des suffrages et devient ainsi le premier président noir des Etats-Unis. New York le plébiscite avec 79 % des voix.

[image: ] 20 janvier 2009 > Cérémonie d’investiture à Washington du 44e président des Etats-Unis. Plus de 2 millions de personnes assistent à l’événement, historique.

[image: ] 9 octobre 2009 > Attribution du prix Nobel de la paix à Obama. Symbolique de l’espoir qui pèse sur ses épaules.

[image: ] Novembre 2009 > Michael Bloomberg, maire de New York depuis 2002, décroche un troisième mandat.

[image: ] Mars 2010 > Barack Obama remporte le vote décisif (et historique) pour la validation du projet de réforme de la santé du système américain. La Chambre des Représentants approuve le texte adopté auparavant par le Sénat.

[image: ] Novembre 2010 > Les midterms elections (élections de mi-mandat) redonnent au pouvoir législatif une majorité républicaine. La marge de manœuvre du président est réduite.

[image: ] 14 mai 2011 > Le scandale de ce qui deviendra "l'affaire Strauss Kahn" éclate au Sofitel de New York.

[image: ] 25 juin 2011 > New York devient le sixième État à reconnaître le mariage homosexuel.

[image: ] Août 2011 > Crise de la dette dans le monde.

[image: ] 11 septembre 2011 > Commémoration des 10 ans des attentats à New York en présence des familles des victimes. Inauguration temporaire des bassins du futur Memorial.

[image: ] 29 octobre 2012 > L’ouragan Sandy frappe la côte est des Etats-Unis. Le bilan est lourd pour la ville de New York.

[image: ] Novembre 2012 > Barack Obama est réélu président des Etats-Unis avec 51,1 % des voix (332 grands électeurs) face à Mitt Romney 47,2 % (206 grands électeurs). New York vote pour Obama à 81%.

[image: ] 14 décembre 2012 > Vingt enfants et six adultes sont abattus lors d'une fusillade dans une école de Newtown (Connecticut) qui provoque une grande émotion aux Etats-Unis et un énième débat sur la libre-circulation des armes dans le pays.

[image: ] Novembre 2013 > Le 5 novembre, Bill de Blasio est élu nouveau maire de New York, avec 72,2% des voix. Le candidat s'était montré très critique à l'encontre de Michael Bloomberg durant la campagne. Bill de Blasio promet notamment de mettre un terme à la méthode controversée de la police (dite stop-and-frisk), qui permettait aux agents d'arrêter et de fouiller n'importe quelle personne sans motif apparent.

[image: ] 24 octobre 2014 > La ville de New York annonce que le médecin revenu de Guinée, Craig Spencer, est le premier new-yorkais contaminé par le virus Ebola.

[image: ] 17 juillet 2014 > A Staten Island, Eric Garner décède par étouffement lors d'une arrestation musclée par deux policiers qui le soupçonnent de vente illégale de cigarettes, relançant une fois de plus le débat sur les violences policières envers la population noire.

[image: ] 3 novembre 2014 > Le groupe américain d'édition Condé Nast s'installe dans la tour One World Trade Center, entre les étages 20 et 44.

[image: ] Janvier 2015 > Le premier dispensaire de marijuana à usage médicale ouvre à Union Square.

[image: ] 16 août 2016 > Le projet pharaonique du Westfield World Trade Center, un immense mall au sein de la gare WTC Oculus, touche à sa fin et ouvre ses portes.

[image: ] 17 septembre 2016 > Une bombe artisanale explose dans le quartier de Chelsea, blessant une trentaine de personnes. Une autre bombe, qui ne s'est pas déclenchée, est retrouvée à quelques mètres. Pendant 24 heures, plus d'une dizaine d'engins explosifs sont retrouvés dans le New Jersey et à New York sans faire de victimes. Pour l'ancien chef de la police de New York, Bill Bratton, il s'agit de "la première attaque terroriste d'envergure depuis le 11-Septembre."

[image: ] 8 novembre 2016 > Donald Trump célèbre au Hilton de Times Square sa victoire à la présidentielle, tandis que quelques blocks à l'est, au Javits Center, Hillary Clinton constate que son rêve de Maison Blanche s'est envolé.

[image: ] 9 novembre 2016 > Des milliers de New-Yorkais manifestent autour de la Trump Tower pour protester contre les résultats de l'élection.

[image: ] 31 octobre 2017 > Le jour d'Halloween, un pick-up fonce sur une piste cyclable de Manhattan, faisant 8 morts et 15 blessés. Le conducteur, affilié à l'Etat Islamique, est aussitôt neutralisé par les forces de l'ordre.

[image: ] 7 novembre 2017 > Bill de Blasio est réélu maire de New York.

[image: ] 11 décembre 2017 > Une tentative d'attentat terroriste a lieu près de Times Square en pleine heure de pointe. L'explosion de la bombe artisanale n'est que partielle, le drame est évité et le suspect arrêté.







Hollandais et Anglais

New York a toujours été considéré comme un melting-pot et un havre de tolérance. Le fait est qu’en 1643 les 4 500 habitants qui occupent le bas de l’île parlent 18 langues. Un certain William Kieft, gouverneur de la place, tente de faire payer aux Algonquins un impôt. La réponse ne se fait pas attendre : les postes avancés de la colonie sont détruits, le commerce s’effondre. En 1647, avec la nomination de Peter Stuyvesant au poste de gouverneur, la prospérité revient. La ville de La Nouvelle-Amsterdam est officiellement fondée. A cette même période où la Hollande réclame toute la côte comprise entre Cape Cod et le fleuve Delaware, Stuyvesant part en guerre contre les colonies suédoises implantées dans le Delaware. Puis, Anglais et Hollandais se déclarent la guerre. En 1653, les pionniers de La Nouvelle-Amsterdam érigent un mur de protection sur la limite nord du settlement. Ce mur suivait le tracé de l’actuelle Wall Street. Alors que les Anglais se préparent à attaquer la colonie, la paix est déclarée. Les relations entre les habitants de La Nouvelle-Amsterdam et de la Compagnie des Indes occidentales n’ont jamais été bonnes : les impôts sont levés et les conditions de vie sur les lieux sont mauvaises. En 1664, une flotte anglaise commandée par le duc d’York fait le blocus de la cité. Le 8 septembre, grâce à la complicité de ses habitants, les Anglais s’emparent de La Nouvelle-Amsterdam et la rebaptisent New York. Le 30 juillet 1673, les Hollandais reprennent la ville. Ils seront contraints de l’abandonner définitivement en novembre 1674. La situation géographique de New York, qui bénéficie du Long Island Sound (sound signifie « chenal ») relié à la côte sud de la Nouvelle-Angleterre, va largement contribuer au développement du commerce.



Pirates et esclaves

A la fin des années 1690, les pirates y trouvent refuge et approvisionnements. A partir de 1724, des esclaves africains sont importés à New York. Ils sont si prisés comme domestiques que, bientôt, la population noire de la ville dépasse la population blanche. L’année 1741 est marquée par une série d’incendies d’origine suspecte ; une récompense de 100 livres est offerte à qui dénoncera le coupable. Une jeune servante en apprentissage dénonce son maître, des domestiques de la maison, et des Noirs. Quatre Blancs sont exécutés, quatorze Noirs sont brûlés sur le bûcher, vingt sont pendus, soixante et onze autres sont déportés. Il y a quelques années, la recherche historique sur les Noirs (African Americans) de New York a connu un regain d’intérêt suite à l’exhumation de plusieurs cimetières dans Lower Manhattan.
Premier journal de New York, pro gouvernemental et pro anglais, The Gazette est fondé en 1725. En 1733 paraît l’antigouvernemental Weekly Journal. Les deux journaux ne vont pas tarder à diviser l’opinion entre un parti de la Cour (Court Party) et un parti populaire. En novembre 1734, John Peter Zengler, propriétaire du Weekly Journal, s’en prend violemment au gouvernement anglais. Arrêté, il est conduit devant la justice en août 1735 pour répondre de l’accusation de diffamation. Son défenseur est Andrew Hamilton, speaker de l’assemblée de Pennsylvanie et père d’Alexander Hamilton. Zenger est acquitté, et, à travers lui, l’idée de la liberté de la presse prend forme et s’impose. Ce procès est à l’origine de l’expression « Philadelphia Lawyer » (ce qui désigne un avocat particulièrement habile et procédurier).
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Dave's New York vend des
marques américaines populaires
et offre des prix réduits sur les
jeans, manteaux, t-shirts,
sweatshirts, et plus...
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Nous avons une équipe sympathique de
vendeurs qui parle francais!

Chelsea Ouvert
581 Avenue of the Americas | du Lundi au Vendredi de 9h a 19h
entre 16th et 17th Streets le Samedi de 10h a 18h
le Dimanche 11h a 17h
+1 212 989 6444

info@davesnewyork.com www.daveshewyork.com
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